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Au cours de l’année 2005, Fromarte
poursuit son activité de défense pro-
fessionnelle suivant les axes essentiels
définit par le Comité Central.

1) Politiques : Conditions cadres
2) Marché : Promotion des fromages

traditionnels et spéciali-
tés fromagères

3) Prestations de service :
a) Assurance qualité
b) Sécurité au travail
c) Énergie/ 

Environnement

Politique générale
Le 26 septembre 2005, le peuple suisse
se prononce en faveur de la libre circu-
lation des personnes entre notre pays
et l’UE. Le mouvement d’ouverture se
renforce avec des risques pour les
peureux et des chances pour les auda-
cieux. La crainte de voir arriver le
plombier polonais ou l’ouvrier roumain
n’a pas inquiété une majorité de
suisses.
Si l’Europe politique s’affaiblit, celle de
l’économie s’impose de plus en plus.

Plus récemment, on a vu la France des
banlieues, des cités dortoirs s’enflam-
mer devant les caméras du monde
entier. Cette violence gratuite près de
chez nous expose au grand jour les
problèmes sociaux qui fermentent dans

ces silos humains et explosent la nuit.
Notre société a besoin de trouver un
meilleur équilibre entre le capital et le
social, la ville et la campagne, l’artisa-
nat et l’industrie, le patron et l’ouvrier.

A la fin de l’automne, une majorité de
suisses accepte l’initiative pour un
moratoire sur l’utilisation des OGM
dans les produits agricoles.
Par ce signal, l’agriculture suisse choi-
sit la voie courageuse de la sécurité,
qualité, proximité.
Des publications agricoles concernant
le système de production laitière nous
conforte dans notre idée qu’il ne faut
plus augmenter la production laitière et
le format des vaches, mais plutôt les
adapter aux nouvelles exigences du
futur, c’est-à-dire vers des vaches
robustes, fertiles. En plus, une compo-
sition du lait avec des propriétés favo-
rables à la fabrication, résistantes aux
infections mammaires.

Encore, la Suisse est un pays de prai-
ries, l’image de la vache au pâturage
l’été et ruminant du foin l’hiver doit être
communiquée. Elle rassure le consom-
mateur.

Dans ces conditions, produire du lait à
un prix européen ou mondial sera
difficile. Laissons aux producteurs de
lait industriel surtout en plaine recourir
à la production intensive. Le produc-
teur de lait doit faire ces choix. 

Les partis politiques s’accordent et
approuvent le mandat multifonctionnel
de l’agriculture :
■ Nourriture du pays
■ Conservation des ressources natu-

relles
■ Entretien du paysage
■ Occupation décentralisée du terri-

toire

Au-delà de ces tâches multifonction-
nelles financées par les pouvoirs pu-
blics, le plus grand parti affirme claire-
ment le rôle de « Leader mondial » que
doit jouer nos fromages traditionnels à
pâtes dures.

Ces quelques signaux de la politique
suisse et de quelques responsables
agricoles nous renforce dans notre
conviction que nos fromages tradition-

nels et spécialités fromagères seront
les seules à résister économiquement
à la globalisation des marchés et à
l’ouverture des frontières.

Au niveau de l’UE, le marché du fro-
mage est complètement ouvert. Hors
de l’UE, à la fin 2006, il en sera de
même. Malgré cette ouverture des
marchés, les exportations augmentent
et les importations résistent.

Marché
Les signes positifs du marché constaté
en 2004 se sont confirmés au cours de
l’année 2005. Cette situation réjouis-
sante du marché nous confirme et
renforce nos convictions que nos
fromages traditionnels résistent à la
conjoncture et représente une forte
valeur pour l’agriculture suisse. Malgré
les grands efforts pour la mise en place
des protections d’origine, ces valeurs
sont menacées.
Fromarte s’engage très activement
pour la promotion de nos fromages
traditionnels et spécialités laitières
dans les marchés internationaux répu-
tés en Allemagne – en Italie – Autriche
– Espagne et ailleurs.

On peut affirmer avec certitude qu’une
communication active et directe vers le
consommateur par le fabricant avec
son produit, sa fromagerie et ses pro-
ducteurs, assure la confiance. A partir
de là, il faudra bien que les réseaux
s’améliorent.

Entre SCM, les commerçants, les
transformateurs, les organisations de
sortes, les fromagers, une saine colla-
boration et coordination sans esprit
partisan doit renforcer notre efficacité.

AOC-IGP :
Après des années de discussions très
engagées des acteurs de la filière du
vacherin fribourgeois, le dossier AOC a
obtenu son aval auprès de l’OFAG.
Après le délai transitoire de 10 ans
concernant la pasteurisation et la
bactofugation, le cahier des charges
du Vacherin fribourgeois AOC corres-
pondra à  l’histoire, la tradition et la
qualité d’un produit haut de gamme
fabriqué dans nos fromageries artisa-
nales.

La page du Président
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Il faut relever et remercier le travail de
notre directeur dans ce dossier diffi-
cile.

Tradition fromagère Suisse
Fromarte a mandaté un Institut spécia-
lisé dans la promotion des marques
dans le but d’améliorer la communica-
tion des valeurs que nous défendons.

A l’avenir, avec les interprofessions
garantent des appellations d’origine,
une base commune devrait pouvoir se
réaliser.

Selon le rapport du Conseil fédéral de
décembre 2005 concernant la coordi-
nation de la promotion de l’image
suisse, il propose différentes variantes
de coordination entre les organisations
(tourisme – vin – fromage – etc.) jus-
qu’à l’intégration complète de toutes
les institutions dans une structure
unique.

Notre étude pourrait présenter une
base alternative solide pour les froma-
ges traditionnels. Elle peut représenter
un outil de travail fiable pour les négo-
ciations avec les commissions parle-
mentaires et les services fédéraux.

Nous constatons aujourd’hui que l’im-
pulsion primaire de l’industrie laitière
s’appuie sur la tradition fromagère
suisse. Dans le marché libéralisé, cette
signification aura toute sa valeur.

C’est aujourd’hui qu’il faut poser les
aiguillages aussi bien pour les condi-
tions – cadres que pour le positionne-

ment dans le marché. Nous voulons
poursuivre ce travail avec tous ceux
qui adhèrent à cette vision.

Politique agricole 2011
En quelques années, la branche froma-
gère a procédé à un remaniement
complet. La moitié des fromageries ont
fermé leurs portes. Les excédents
structurels ont été éliminés et la bran-
che fromagère suisse se caractérise
aujourd’hui par une grande diversité et
une demande réjouissante. « L’accord
en matière de fromage » conclu avec
l’UE sert de modèle pour d’autres bran-
ches.

Malgré les grands efforts fournis ces
dernières années, notre avenir reste un
véritable défi. Avec le transfert prévu
dans PA 2011 des  soutiens aux pro-
duits en paiements directs, les mon-
tants versés jusqu’ici de manière ci-
blée aux producteurs de lait de
fromagerie qui renoncent à l’ensilage
seraient répartis à l’avenir sur l’ensem-
ble des producteurs sans distinction de
mise en valeur du lait.
Cette proposition revient à encourager
la transformation du lait sous forme de
produits de masse non rémunérateurs
à long terme.

Nous demandons au Conseil fédéral de
faire l’appréciation de la protection à la
frontière et de la mettre en regard avec
la compensation du prix du lait trans-
formé en fromage et celui produit sans
ensilage.

Les maîtres fromagers suisses atten-
dent l’institution d’un équilibre entre le
marché du fromage libéralisé et celui
des produits bénéficiant de la protec-
tion à la frontière.

La libéralisation du marché du fromage
diminue la capacité concurrentielle
des fromageries dans l’achat de la
matière première.

Au vue de la bonne tenue des marchés,
il serait judicieux de réduire à zéro les
aides aux fromages exportés hors UE
(12 mio) déjà au 1er janvier 2007 et de
maintenir la prime de non-ensilage à 4
centimes (11,5 mio).

Les chiffres prouvent que le volume
total de lait produit dans les exploita-
tions sans ensilage diminue régulière-
ment. Le Conseil fédéral doit proposer
des conditions – cadres qui permettent
aux producteurs de lait de non-ensi-
lage de maintenir leur production pour
assurer la fabrication de nos fromages
traditionnels qui doivent affronter un
marché libéralisé d’une part et com-
penser des frais de production élevés.

Dans les points positifs, il faut relever
dans PA 2011 l’orientation d’une agri-
culture extensive et soucieuse de
l’environnement associée à des mesu-
res d’orientation de la production et 
de la transformation aux besoins du
marché.

OMC
Les concessions sur l’accès au marché
doivent s’accompagner d’une protec-
tion des appellations d’origine. Nous
saluons la décision de la cour de jus-
tice européene reconnaissant à la
Grèce l’appellation « Feta ».

Conclusion
Malgré des conditions – cadres diffici-
les qui placent l’artisan-fromager au
front de la libéralisation du marché.
■ Nous voulons jouer nos meilleurs

atouts : qualité – identité – sécurité
■ Nous voulons faire confiance aux

capacités de chacun de nos mem-
bres

■ Nous voulons combattre plutôt que
subir

■ Nous voulons goûter au risque
grâce à la liberté

Des buts ambitieux qui placent
l’homme au centre de l’activité écono-
mique fromagère, sans oublier que le
futur connaît qu’une certitude, celle
qu’on ne lui échappe pas.

René Kolly, président de FROMARTE
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De la PA 2002 à la PA 2011 via la PA
2007. La politique agricole continue de
se développer dans un contexte de
plus en plus conflictuel entre l’agricul-
ture et le reste de l’économie. Les
négociations du cycle de Doha de
l’OMC ne progressent que très pénible-
ment, et un terrain d’entente ne pourra
être trouvé qu’au travers d’un compro-
mis des différents blocs de négocia-
tions. Le niveau élevé de protection à
la frontière dont bénéficient les pro-
duits agricoles en Suisse devient tou-
jours plus problématique. Un échec du
cycle de Doha ne serait pas prometteur
d’amélioration : au contraire, avec des
accords bilatéraux comme solution de
substitution, la Suisse se retrouverait

confrontée à une situation toujours
plus difficile, et les exigences des
partenaires de négociations vont sou-
vent plus loin que les exigences de
l’OMC. Nous, les fabricants de fro-
mage, sommes les pionniers du libre
commerce des produits agricoles, du
moins en Europe, puisque le marché
libéralisé sera réalité à partir du prin-
temps de 2007. Ce rôle de pionnier
semble convenir au fromage : les ex-
portations enregistrent une croissance
réjouissante, tandis que la part des
importations est en léger recul. Les
sortes traditionnelles de fromage fabri-
qué à partir de lait cru se révèlent
particulièrement résistantes à la
concurrence puisqu’à quelques excep-

tions près, elles sont parvenues à
améliorer notablement leur position.
Par conséquent, le renforcement an-
noncé de la compétitivité par la politi-
que agricole 2011 semble, de prime
abord, être la bonne solution pour
l’agriculture. Toutefois, la proposition
du Conseil fédéral de transformer en
paiements directs les moyens affectés
au soutien aux produits s’annonce peu
prometteuse pour le fromage ; au
contraire, il existe même un risque que
la transformation du lait en fromage
perde provisoirement de son attrait en
Suisse. La chose semble paradoxale,
mais précisément maintenant, alors
que le libre marché du fromage en
Europe devient un fait, on envisage de
répartir selon le principe de l’arrosoir
sur tous les producteurs de lait la
réduction du prix de la matière pre-
mière pour le lait transformé en fro-
mage, au travers de la contribution
pour la consommation de fourrage
grossier. Pour aller jusqu’au bout du
processus, il conviendrait d’établir des
règles permettant à tous les transfor-
mateurs de se battre à armes égales
dans la concurrence, ce qui ne serait
possible qu’avec l’ouverture totale de
l’ensemble du marché laitier. Peu nom-
breux sont ceux qui seraient disposés
à le faire actuellement ! Les avantages
à court terme de la protection à la
frontière priment la plus-value durable
et à long terme, la conséquence en
étant que les grandes entreprises
investissent de plus en plus à l’étran-
ger et que les petits transformateurs de
lait se voient menacés dans leur exis-
tence. 

Au niveau de la discussion politique, du
moins, l’exemption du contingentement
laitier est considérée comme une
mesure adéquate de renforcement du
marché dans l’agriculture. Toutefois,
de nombreuses organisations investis-
sent énormément d’énergie dans la
mise en place de nouveaux critères de
droit public, destinés à remplacer les
anciennes dispositions étatiques. De
nouveaux règlements sont déjà créés
pour toutes les éventualités, faisant
craindre que les inconvénients du
contingentement étatique et du com-
merce des contingents perdurent, à
l’avenir, sous l’égide du droit privé.
L’amélioration visée de la compétitivité,

L’avis du directeur
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voulue par la Confédération dans la
politique agricole 2011 et qui ne signifie
rien d’autre que l’accroissement de la
concurrence entre les différents ac-
teurs, se heurte au scepticisme et rend
nécessaire la coordination, la solidarité
et l’autorestriction. La voie de l’amélio-
ration de la compétitivité internationale
au travers de structures plus perfor-
mantes dans l’agriculture est parse-
mée de gros obstacles, et les progrès
ne devraient guère être plus rapides
avec de nouvelles mesures favorisant
plutôt l’agriculture non productive.

La Suisse est par contre notablement
plus offensive lorsqu’il s’agit de repren-
dre le contenu de législations étrangè-
res. La révision du droit sur l’hygiène
des denrées alimentaires avait pour
but l’obtention de l’équivalence avec le
droit de l’UE, c’est pourquoi elle s’est
très fortement orientée aux disposi-
tions de cette dernière dans le do-
maine de l’hygiène. Pour les transfor-
mateurs de lait, cela signifie la
poursuite d’un processus qui a com-
mencé en 1996, tandis que l’équiva-
lence avec les prescriptions de l’UE
pour les transformateurs de viande
devrait être réalisée d’ici à 2007. La
reconnaissance réciproque du droit
sur les denrées alimentaires et sur
l’hygiène entre la Suisse et l’Union
européenne est une condition préala-
ble importante pour pouvoir tirer profit
des chances qu’offre le marché du
fromage libéralisé. Il faudra cependant
encore travailler longtemps pour abolir
les entraves administratives au pas-
sage de la frontière. Ce n’est que lors-
que le fromage suisse pourra entrer
librement dans l’UE via les postes de
douane n’importe où le long de la fron-
tière, que l’équivalence sera atteinte
pour les fromagers suisses. Si c’était
jusqu’ici principalement les disposi-
tions étatiques qui créaient des problè-
mes pour les PME, ce sont dorénavant
toujours plus souvent les standards de
droit privé d’entreprises internationales

qui accroissent le travail administratif
dans les exploitations. Dans le secteur
des denrées alimentaires, les commer-
çants sont toujours plus nombreux à
exiger le respect des standards BRC,
IFS ou ISO 22’000. La « furie du
contrôle » se déplace de l’État vers des
organisations privées, elles-mêmes
intéressées à augmenter encore le
volume de travail. Indépendamment
des protestations des autorités, une
simplification des contrôles ne sera
pas possible, du moins au niveau des
transformateurs, le problème résidant
dans l’exécution cantonale ou dans le
manque de disponibilité à déléguer à
des privés des contrôles étatiques. Les
prestations de services du manage-
ment de la qualité de FROMARTE ont
pour but d’établir des bases identiques
pour toutes les exploitations et, en
étroite collaboration avec le conseil, de
prévenir la croissance sauvage qui
s’annonce des documents en rapport
avec l’assurance de la qualité. Le
public est attentif à ce qui se passe en
rapport avec le fromage suisse. Les

nouvelles circulent particulièrement
vite lors d’événements négatifs, fort
heureusement rares mais susceptibles
d’être très nuisibles pour la branche.
Par conséquent, il est très important
pour les fromagers que toutes les
exploitations respectent les conditions
d’hygiène et gèrent les processus en
fonction des risques. 

En 2005, la locomotive fromage a indis-
cutablement pris de la vitesse, mais il
est trop tôt pour céder à l’euphorie. Le
marché international du fromage est
généralement resté à un niveau élevé,
les prix du lait dans l’UE étaient ainsi
quelque peu supérieurs au niveau
d’intervention, et la Suisse a pu profiter
de la demande généralement bonne.
Des efforts intensifs de tous les ac-
teurs restent nécessaires pour aug-
menter à long terme les parts de mar-
ché du fromage suisse. La pression
dans le commerce de détail en Suisse
va plutôt augmenter avec l’arrivée des
nouvelles chaînes à bon marché, les
conditions-cadres étatiques se déve-
loppent au désavantage du fromage, et
le niveau des prix en Suisse reste
élevé. Il est donc nécessaire de profi-
ter de la situation actuelle pour acqué-
rir de nouveaux marchés. Malheureu-
sement, cela n’est pas la tâche de
Switzerland Cheese Marketing Sàrl
telle qu’elle a été définie par le conseil
d’administration dans l’intérêt de com-
merçants dominants. Il s’ensuit que les
fromagers doivent déployer eux-mê-
mes des activités pour occuper de
nouveaux créneaux du marché. FRO-
MARTE leur apporte son soutien, par
exemple au travers d’activités de rela-
tions publiques ou par l’entremise
d’acheteurs potentiels. L’accès direct
au marché reste le principal défi pour
l’avenir.

Schmutz Anton, 
directeur de FROMARTE
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Le Conseil fédéral dévoile la stratégie
de la PA 2011
Le 2 février, le Conseil fédéral a publié
sa stratégie pour la poursuite du déve-
loppement de la politique agricole PA
2011, concernant la période de 2008 à
2011. Il y a proposé de renforcer la
compétitivité de l’agriculture au moyen
de mesures sur cinq axes. En même
temps, il a annoncé l’enveloppe finan-
cière prévue ; elle s’élève à 13 538 mio.
de francs et est, dès lors, inférieure à
celle de la période de 2004 à 2007.
L’enveloppe de cette dernière période
a toutefois été revue ultérieurement à
la baisse, en raison des programmes
d’allégement budgétaire 03 et 04. La
composante fondamentale de la straté-
gie annoncée est la transformation en
paiements directs des fonds affectés
au soutien du marché et de toutes les
subventions à l’exportation. Cette
solution devrait permettre de concréti-
ser de manière supportable sur le plan
social les conséquences attendues des
engagements pris lors du cycle de
Doha de l’OMC.

Le protocole de Kyoto 
entre en vigueur le 16 février
La Russie ayant ratifié le protocole de
Kyoto, ce dernier a pu entrer en vi-
gueur le 16 février 2005. Avec ce proto-
cole, de nombreux pays s’engagent à
réduire, dans les années à venir, leur
production de CO2 à la valeur de l’an-
née 1990. Le Conseil fédéral s’est ex-
primé en faveur de l’introduction d’une
taxe sur le CO2, prélevée sur les com-
bustibles, et il a décidé, comme com-
promis, l’introduction du centime cli-
matique sur les carburants. Malgré
tout, ce projet est resté contesté.
Diverses associations économiques
ont donné la préférence à des solu-
tions de substitution, et le Parlement
n’était pas pressé de débattre la ques-
tion, si bien que les dispositions défini-

tives n’entreront en vigueur qu’en 2007.
Comme la transformation du lait néces-
site une grande consommation d’éner-
gie, FROMARTE a déjà participé par le
passé aux mesures volontaires du
programme Énergie 2000. Grâce aux
bonnes données des bases chiffrées
dont nous disposons, nous pouvons
offrir un modèle de la benchmark per-
mettant aux exploitations de prendre
des engagements, si bien que celles
affiliées pourront être exemptées d’une
éventuelle redevance. Indépendam-
ment de la forme du futur système de
redevance, FROMARTE continue de
s’engager pour que les exploitations
qui prennent des mesures d’économies
d’énergie soient exemptées de la taxe.

Accord supplémentaire avec l’UE pour
les produits de la transformation dans
le secteur agricole
L’Accord signé en automne 2004 entre
la Suisse et l’UE a permis d’adapter la
compensation des prix pour la matière
première des produits transformés. 
À partir du 1er février 2005, la compen-
sation des prix se base, par exemple
pour la poudre de lait dans le chocolat
exporté, exclusivement sur la diffé-
rence de prix de la matière première
entre la Suisse et l’UE. L’exemption
réciproque des droits de douane a été
introduite pour d’autres produits
comme les denrées alimentaires com-
plémentaires, les produits phytophar-
maceutiques, le café et les spiritueux.
L’Accord sur l’agriculture de 1999 a
également été étendu. Différents Ac-
cords de libre-échange avec les nou-
veaux États de l’UE ont dû être résiliés
et transformés en contingents exempts
de droits de douane pour l’UE-25. En
contrepartie, l’UE a accordé à la Suisse
des concessions bilatérales supplé-
mentaires pour 4600 animaux d’engrais
de la catégorie des bovins et 500 ton-
nes de chicorée endive.

Réduction du soutien 
du prix du lait à partir du 1er mai
Une fois de plus, les moyens à dispo-
sition pour le soutien du marché dans
le domaine laitier ont été fortement
réduits. 
La réduction des aides et des supplé-
ments est devenue effective au 1er mai.
Il est prévu que les nouveaux taux
resteront en vigueur jusqu’à la fin de
2006, soit jusqu’à l’introduction de la
contribution pour le fourrage grossier
pour les vaches à lait. 
Dans la période qui l’a précédée, la
réduction des fonds publics a donné
lieu à d’intenses négociations concer-
nant l’achat du lait ; à cette occasion,
les organisations de producteurs ont
notamment reproché à l’industrie
d’avoir anéanti un à deux centimes en
raison d’un dumping excessif sur les
prix du lait pasteurisé et UHT. 

Dans le courant de l’année, il est ap-
paru que la planification financière
jusqu’à la fin de 2006 pourra difficile-
ment être respectée, et que des adap-
tations anticipées des taux des aides
pourraient éventuellement se révéler
nécessaires.

Appellation Emmentaler Contrôlée
L’organisation de sorte Emmentaler
Switzerland a décidé l’entrée en vi-
gueur de son cahier des charges au 
1er mai 2005. Ainsi, les membres de
l’organisation de sorte s’engagent, à
partir de cette date, à ne plus produire
de l’Emmental qu’en respectant le
cahier des charges qui remplit les
exigences en vue d’une protection
future de l’appellation d’origine. 
Le respect des sévères conditions de
production est examiné et surveillé sur
la base du manuel de contrôle de l’Or-
ganisme intercantonal de certification.
En introduisant le cahier des charges,
les producteurs, fromagers et commer-
çants participant ont fait un nouveau
pas en direction de la protection de
l'appellation d’origine de l’Emmental.
Le Tribunal fédéral a rendu en novem-
bre une autre décision encourageante
en refusant aux organisations étrangè-
res le droit de faire opposition dans le
dossier du « Raclette ». Pour le dossier
de l’Emmental, il s’ensuit une très forte
réduction du nombre d’oppositions. 

L’économie laitière suisse en 2005

Événements importants du point de vue 
des spécialistes suisses du fromage
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Listéria dans du fromage à pâte 
molle pasteurisé
Mauvaise nouvelle dans la presse au
début juin : plusieurs personnes souf-
fraient de listériose après avoir mangé
du fromage à pâte molle pasteurisé
fabriqué dans le canton de Neuchâtel.
L’exploitation en question a immédiate-
ment été frappée d’une interdiction de
production, et l’on a effectivement
constaté sa contamination par la liste-
ria monocytogenes. Bien que ce type
de maladie ait pratiquement disparu
depuis les événements des années 80,
il est nécessaire de continuer d’accor-
der une très grande attention à ces
bactéries en forme de bâtonnets. 
En plus de la tragédie que représente
un décès, le dommage à l’image de
marque de la branche et de l’exploita-
tion concernée est important. 
La fromagerie en question n’a pas pu
reprendre la production jusqu’ici, son
assainissement global se révélant
nécessaire. L’exploitation en question
n’avait pas adopté la solution de mana-
gement de la qualité de FROMARTE, ce
qui ne signifie pas qu’il ne se serait rien
passé dans le cas contraire, mais ces
problèmes démontrent une nouvelle

fois l’importance de l’actualisation et
de la sensibilisation continues de la
branche par l’association profession-
nelle.

Les importations de fromage bientôt
exemptes de droits de douane
Pour donner suite aux Accords bilaté-
raux de 1999, le Département fédéral
de l’économie DFE a augmenté à partir
du 1er juin 2005 à 19 500 t les contin-
gents de fromages exempts de droits
de douane, pour la période jusqu’au
31 mai 2006. La vente aux enchères de
contingents exempts de droits de
douane de la deuxième tranche a
démontré que seul le contingent de «
Mozzarella » a fait l’objet de véritables
enchères. Avec la dernière augmenta-
tion du contingent pour 06 / 07, le 1er

juin 2006, toutes les exportations pour-
ront se dérouler sans droits de douane.
Par conséquent, la libéralisation du
marché suisse du fromage dans les
relations avec l’UE devient réalité une
année plus tôt que ne l’avait prévu le
processus politique. 

Feu vert du Conseil fédéral 
au contingent supplémentaire 
pour l’Etivaz
Après une brève procédure de consul-
tation par l’office fédéral de l’agricul-
ture, le Conseil fédéral a accepté le
10 juin une adaptation du contingent de
586 000 kg de lait en faveur de l’organi-
sation de sorte de L’Etivaz. Ainsi, ces
fabricants de fromage d’alpage du
canton de Vaud sont les premiers à
faire usage de la possibilité d’augmen-
ter le contingent laitier en raison de la
demande. La décision du Conseil fédé-
ral a une grande portée en ce sens
qu’avec les sorties anticipées du
contingentement laitier au 1er mai 2006,
il faudra s’attendre à d’autres deman-
des d’organisations de producteurs et
de producteurs-utilisateurs. Le marché
laitier voit ainsi son dynamisme aug-
menter, pour autant que les contin-
gents supplémentaires ne soient pas
démolis par le lobbying d’importantes
organisations de producteurs.

Adhésion à Schengen / Dublin
Au début du mois de juin, le peuple
suisse a accepté l’Accord Schengen /
Dublin, négocié dans le cadre des
Accords bilatéraux II avec l’UE. Ces
deux accords servent à coordonner
avec l’UE les contrôles à la frontière et
la procédure d’asile. Ces deux Accords
sont une continuation de la solution
bilatérale et présentent des avantages
pour le tourisme. Pour le marché fro-
mager libéralisé aussi, un rejet eût été
de mauvais augure. Avec le oui à
Schengen / Dublin, les chances restent
intactes de parvenir, à l’avenir, à simpli-
fier les aspects administratifs de l’ex-
portation de fromage suisse dans L’UE.
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AZM devient Molkerei Mittelland AG
Au début du mois de juillet, les respon-
sables d’AZM et d’Emmi ont annoncé la
fondation de la nouvelle Molkerei
Mittelland AG ( Laiterie du Mittelland
SA ). Emmi reprend ainsi la direction de
la nouvelle société dont le siège se
trouve à Suhr. AZM se trouvait confron-
tée à un avenir difficile, notamment en
raison de sa concentration sur les
affaires de masse du secteur de la
laiterie, à faible croissance. Selon les
indications d’AZM, la décision de colla-
borer avec Emmi a consisté à donner la
préférence à une solution suisse, plutôt
qu’à retenir des offres de l’étranger.
Quoi qu’il en soit, le changement d’avis
des Argoviens surprend dans tous les
cas puisque le directeur d’AZM écrivait
encore dans la presse agricole, en mai
2001, que « de l’avis de laiteries euro-
péennes, AZM est parfaitement apte à
survivre ». 

Congrès mondial des journalistes
agricoles à Thoune : 
FROMARTE présente les spécialités
fromagères suisses
Donnant suite à l’invitation des journa-
listes agricoles suisses, la Fédération
internationale des journalistes agrico-
les ( IFAJ ) a tenu son congrès annuel à
Thoune, à la fin août. Les eaux du lac
de Thoune s’étaient à peine retirées du
site du congrès, mais les conditions
météorologiques étaient dorénavant
parfaites. Les participantes et partici-
pants étrangers ont fait une plus ample
connaissance des forces et des fai-
blesses de l’agriculture suisse au
moyen d’exposés et d’excursions
intéressants. FROMARTE a participé à
la manifestation comme co-sponsor
avec un buffet de fromages et une
présentation de fromages. Bien que
quelques représentants d’outre-mer
aient commencé à se demander, après
trois jours de congrès, si tous les

Suisses étaient végétariens, le fromage
suisse a été perçu de manière parfaite-
ment positive, et les journalistes ont
retiré de cette visite des impressions
durables. Le jugement porté sur notre
agriculture a par contre été plus par-
tagé. Certains se sont déclarés cho-
qués par l’importance des paiements
directs, tandis que d’autres y ont vu
une source d’inspiration pour la politi-
que agricole européenne.

Procédure de consultation 
sur la politique agricole 2011
Au mois de septembre, le Département
fédéral de l’économie a mis en consul-
tation le dossier sur l’« évolution future
de la politique agricole PA 2011 » – un
document de 356 pages ! Dans sa prise
de position, FROMARTE a exigé de la
Confédération, pour les années à venir,
l’établissement de conditions-cadres
permettant aux fromageries de survivre
avec les conditions de production
suisses dans un contexte de concur-
rence européenne libéralisée.
L’exigence primordiale formulée est le
maintien du supplément pour le non-
ensilage et d’un supplément adéquat
pour le lait transformé en fromage,
comme compensation de la protection
à la frontière dont bénéficient les au-
tres produits laitiers. 
De plus, FROMARTE s’est opposée une
fois de plus à la discrimination dont
font l’objet les entrepreneurs privés
lors de l’allocation de contributions
pour les améliorations structurelles. 
Le Message à l’attention du Parlement
est attendu pour l’été prochain. La
tâche de FROMARTE sera alors de
prendre une influence active sur les
débats dans les deux Chambres. Il sera
nécessaire, à ce moment, de disposer
du soutien de l’Union suisse des arts et
métiers, qui a déclaré clairement son
opposition au développement de la
politique agricole à la charge de l’arti-
sanat.
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Libre circulation des personnes aussi
avec les nouveaux pays de l’UE
Une seconde votation au sujet des
relations entre la Suisse et l’Union
européenne s’est déroulée en septem-
bre. Avec l’extension de la libre circu-
lation des personnes aux nouveaux
pays de l’UE, le souverain a démontré
sa volonté d’accepter le principe de
l’égalité de traitement de tous les pays
de l’UE, et d’accorder, à moyen terme,
à tous les citoyens de l’UE la même
liberté de mouvement en Suisse. Inver-
sement, cela signifie aussi que les
Suisses pourront accéder sans restric-
tions au marché du travail dans tous
les pays de l’UE. Cette situation accroît
le risque de forte immigration et de
dumping salarial, mais les mesures
d’accompagnement, comme la force
obligatoire générale des Conventions
collectives de travail, devraient per-
mettre de contenir les développements
indésirables. Pour l’économie froma-
gère, fortement dépendante des mar-
chés européens, cette décision raison-
nable du peuple suisse est aussi
synonyme de stabilité dans les rela-
tions économiques extérieures.

Discount agressif aussi en Suisse
C’est avec beaucoup de louanges
anticipées des médias que le Discoun-
ter allemand Aldi s’est installé en
Suisse en octobre. Avant cette venue
déjà, les prix du commerce de détail
s’étaient retrouvés fortement sous
pression. Coop a lancé sa ligne bon
marché « Prix garantie », destinée à
faire front aux produits « Budget » de la
Migros, rivalisant avec cette dernière
pour l’offre la plus avantageuse. Si, en
Allemagne, des transformateurs de lait
et des spécialistes du commerce de

détail annonçaient un bouleversement
du commerce de détail en Suisse, peu
nombreux étaient ceux, en Suisse, qui
croyaient qu’Aldi allait enregistrer le
même succès qu’en Allemagne. Mal-
gré tout, les répercussions de l’ac-
croissement de la concurrence devien-
nent de plus en plus perceptibles. Les
prix du fromage suisse se retrouvent
sous pression, et les offres étrangères
à bon marché prennent place dans les
rayons. L’espoir de la paysannerie
suisse de voir se réduire à la fourchette
des prix dans le commerce de détail
suisse pourrait ainsi se réaliser ; reste
à savoir si les paysans en sortiront
financièrement gagnants !

Fin prochaine du contingentement
laitier étatique
Jusqu’à la date limite à la fin octobre,
ce ne sont pas moins de 27 organisa-
tions qui avaient décidé de sortir du
contingentement laitier étatique au
1er mai 2006. Il est heureux de constater
qu’il existe, parmi elles, aussi quelques
organisations de producteurs-utilisa-
teurs fondées à l’initiative de froma-
gers. Malgré les craintes attisées et
l’endoctrinement par des organisations
de producteurs, une minorité de pro-
ducteurs de lait de non-ensilage a

compris que la réussite future passe
par une étroite collaboration avec les
transformateurs. Les fromages artisa-
naux traditionnels ont un potentiel
d’avenir, comme l’a démontré le mar-
ché l’année passée. Une étroite colla-
boration entre les producteurs et les
fromagers permet de créer la sou-
plesse nécessaire pour répondre aux
exigences des marchés actuels. 
Au total, deux tiers environ des produc-
teurs, représentant trois quarts de la
quantité, ont opté pour l’exemption 
du contingent. Grâce au travail de
lobbying de FROMARTE, les disposi-
tions légales permettent aussi aux
organisations de producteurs-utilisa-
teurs qui n’atteignent pas la quantité
minimale de 20 mio kg de se faire
exempter du contingentement étatique.
Peu avant Noël, l’office fédéral de
l’agriculture a donné aux organisations
concernées la possibilité de prendre
position au sujet de différentes adapta-
tions de l’ordonnance. Les éléments
principaux étaient la réduction de la
redevance sur les livraisons excéden-
taires pour les 5000 premiers kg, et la
possibilité subséquente de sortir du
contingentement laitier étatique avec
effet au 1er mai 2006. Dans les activités
futures aussi, FROMARTE va continuer
à se battre de toutes ses forces contre
la discrimination des fromageries
artisanales.

Innovations pour les fromageries
artisanales
En plus des fromages artisanaux tradi-
tionnels, il est nécessaire de s’ouvrir
aussi aux nouvelles méthodes et aux
nouveaux produits. En octobre et en
novembre, FROMARTE a organisé
conjointement avec ALP Liebefeld un
atelier consacré au thème des innova-
tions pour les fromageries artisanales.
La première partie, au Salon spécialisé
international pour l’alimentation
ANUGA, à Cologne, était consacrée
aux tendances concernant les produits
et les emballages, tandis que la se-
conde partie, à Liebefeld, a permis à
ALP de présenter de nouvelles métho-
des de fabrication de fromage et de
produits laitiers. 
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ment réjouissante. Les Gruyériens ont
d’ailleurs été récompensés de leurs
efforts puisque les consommatrices et
consommateurs faisaient la file au
stand pour acheter un morceau de
fromage mûr, confirmant ainsi aux
responsables que le potentiel du
Gruyère sur le marché italien est vrai-
semblablement plus élevé qu’on ne l’a
admis jusqu’ici. En 2001, FROMARTE a
participé à la fondation de l’Initiative
internationale pour le fromage de
montagne et a largement contribué à
l’organisation de cette manifestation.
Après les premières expériences posi-
tives faites, l’intérêt à participer à cette
manifestation internationale et à l’orga-
niser augmente aussi bien chez les
fabricants que dans les différentes
régions de montagne d’Europe.

Appellation d’origine pour la Feta : 
un bon augure pour l’Emmentaler
Switzerland ?
Il convient de mentionner le jugement
de la Cour européenne de justice
concernant la protection de la Feta. 
À partir d’octobre 2007, la Feta ne
pourra plus être fabriquée que dans
certaines régions de Grèce. Cette
décision n’a pas réjoui que la Commis-
sion européenne, qui a vu sa position
confirmée par le Tribunal suprême,
mais aussi d’ardents défenseurs de
l’appellation d’origine en Suisse. Ainsi,
les arguments de la Cour européenne
de justice peuvent être reportés sur
l’Emmentaler, d’où l’incitation, pour les
acteurs, à poursuivre leur combat pour
la reconnaissance de l’appellation
d’origine. D’intenses négociations avec
l’Union européenne au sujet de la
reconnaissance réciproque du Regis-
tre des appellations d’origine seront
nécessaires jusqu’à ce que l’interdic-
tion pour la Feta s’applique aussi en
Suisse. Les chances de la Suisse d’ob-
tenir des succès dans ces négocia-
tions sont meilleures qu’il y a quelques
années, c’est pourquoi il appartient au
Département fédéral de l’économie de
se battre jusqu’au bout pour obtenir la
protection européenne des fromages
AOC suisses, dans l’intérêt des froma-
gers suisses.

Premier marché suisse du fromage 
à Huttwil
À la mi-octobre, les chalets étaient
prêts à recevoir le premier marché
suisse du fromage, à Huttwil. 
Les 40 exposants n’ont pas été déçus
par les visiteuses et visiteurs venus
nombreux. Ces derniers, très intéres-
sés par les spécialités présentées
venant de toute la Suisse, ont large-
ment saisi l’occasion de les acheter.
Huttwil dispose depuis le moyen-âge
d’un droit de cité et de marché et maî-
trise parfaitement l’art de faire vivre
cette tradition avec le marché de Noël
et des marchés annuels périodiques.
Après les premières expériences faites
avec le fromage, la proposition de
FROMARTE de lancer à Huttwil un
marché suisse du fromage est tombée
en terre fertile. Avec le marché suisse
du fromage à Huttwil, FROMARTE fait
d’une pierre deux coups : d’une part, le
cadre souhaité est trouvé pour les
Swiss Cheese Awards 2006 et, d’autre
part, une manifestation à caractère
durable est instituée dans la région
d’où provient le nom du fromage qui
reste le plus important de Suisse :
l’Emmental. 

Olympiades des fromages 
de montagne à Vérone (I ) : 
succès suisse avec 12 médailles
Le succès de cette manifestation l’an-
née précédente, à Appenzell, allait se
poursuivre avec les Olympiades des
fromages de montagne à Vérone (I )
pendant l’exercice sous revue. L’intérêt
de la population pour le fromage de
montagne a été grandiose. Sur la
Piazza Bra, juste à côté des arènes
mondialement connues, des dizaines
de milliers de visiteuses et de visiteurs
se sont pressés pour savourer fromage
et vin. Les fromagers suisses avaient
présenté 151 échantillons, correspon-
dant à 17 % des fromages des con-
cours, et ils ont décroché 28 % des
distinctions. La présence de l’organisa-
tion de sorte du Gruyère, qui a pré-
senté au public la fabrication du fro-
mage dans un « chalet d’alpage »
construit sur place, a été particulière-
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Pas de force obligatoire générale pour
les redevances sur les livraisons
excédentaires
Au mois d’août, l’office fédéral a pro-
cédé à une audition sur les mesures
d’entraide prévues par différentes
organisations. Les moyens du fonds de
soutien du prix du lait, notamment,
restent controversés chez les membres
de FROMARTE, vu qu’ils exercent une
forte influence sur la compétitivité des
certaines exploitations. Par consé-
quent, le comité FROMARTE s’est
opposé au prélèvement prévu de 40 ct /
kg de lait de livraison excédentaire.
Une rencontre organisée d’urgence
avec le conseiller fédéral J. Deiss a
permis aux représentants de
FROMARTE de faire part de leur point
de vue au plus haut niveau. Au mois de
novembre, le Conseil fédéral a décidé
de rejeter l’introduction d’une nouvelle
redevance au bénéfice du fonds de
soutien des prix. En même temps, il a
décidé l’adaptation à la nouvelle situa-
tion de la banque de données sur le
trafic des animaux et de l’ordonnance
sur les épizooties. Dorénavant, les
données inscrites dans la banque de
données sur le trafic des animaux
pourront être utilisées pour l’exécution
de la législation sur l’agriculture. Une
autre modification concernait l’ordon-
nance sur l’agriculture biologique,
avec la réduction par étapes de la part
maximale du fourrage non biologique
autorisé.

Le prix du porc en chute libre
Le phénomène du « cycle du porc » a
beau être connu, il y a bien longtemps
que les éleveurs de porcs n’avaient
plus été confrontés à une situation du
marché aussi mauvaise que vers la fin
de l’exercice sous revue. En novembre,
le prix du porc de boucherie est tombé
à un nouveau seuil historique. L’évolu-
tion des prix n’a pas été meilleure pour
le porc d’engrais, avec une réduction
de moitié en une année. Outre la pro-
blématique des quantités minimales
importées dans le cadre des disposi-
tions de l’OMC et la concurrence
étrangère à bas prix, la politique erro-
née de subventions de la Confédéra-
tion, notamment, fait qu’un nombre
toujours plus grand de producteurs se
pressent sur le marché, détruisant ce
dernier qui fonctionnait relativement
bien auparavant.

Génie génétique : 
le peuple suisse veut un moratoire
Le 27 novembre, la majorité des ci-
toyennes et des citoyens suisses ont
accepté l’initiative populaire « pour des
aliments produits sans manipulations
génétiques ». Pour l’agriculture suisse,
qui soutenait cette initiative, il en dé-
coule l’interdiction, pendant cinq ans,
de cultiver des plantes et d’élever des
animaux génétiquement modifiés. Pour
les fabricants de fromages artisanaux
traditionnels, la renonciation à recourir
au génie génétique était déjà inscrite
dans les cahiers des charges et dans
des conventions conclues sur une
base volontaire. La décision populaire
ne répond pas à la question de la faisa-
bilité, en Suisse, de la coexistence
entre les biens et les animaux généti-
quement modifiés et ceux qui ne le
sont pas. La question de savoir si la
Suisse et son agriculture peuvent et
veulent exclure le recours à cette
technologie à l’avenir est aussi en
suspens.

Pleine vapeur 
pour la locomotive fromage
La tendance réjouissante de la vente
de fromage, perceptible depuis le
début de l’année, s’est maintenue
jusqu’à la fin de cette dernière. Les
exportations ont augmenté d’environ
trois pour-cent, tandis que les importa-
tions ont légèrement reculé. 
Le Sbrinz excepté, les sortes de froma-
ges connues ont particulièrement bien
réussi et se sont révélées résistantes 
à l’évolution conjoncturelle. Mainte-
nant que les problèmes hérités des
temps de l’économie planifiée sont
résolus, la confiance en soi augmente
à nouveau. La demande de fromages
suisses fabriqués à partir de lait cru a
été élevée, et ceci malgré des pers-
pectives économiques peu favorables
sur les principaux marchés. Une partie
de cette évolution s’explique par la
demande généralement bonne sur le
marché laitier mondial. Toutefois, l’in-
tense concurrence dans le commerce,
le retour aux valeurs véritables et la
créativité des fabricants sont aussi des
facteurs du succès sur lesquels il s’agit
de construire l’avenir.
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Adaptation du droit sur les denrées
alimentaires aux dispositions de l’UE
Une année seulement après le lance-
ment d’une vaste révision du droit sur
les denrées alimentaires, le Départe-
ment fédéral de l’intérieur a pu annon-
cer, le 29 novembre, l’achèvement de
l’adaptation au droit européen sur
l’hygiène des denrées alimentaires.
Cette mesure était nécessaire en rai-
son de l’entrée en vigueur, le 1er janvier
2006, du droit européen révisé sur
l’hygiène des denrées alimentaires
pour les pays membres de l’UE et les
États tiers désireux d’exporter dans
cette dernière. Le paquet de révisions
adopté par le Conseil fédéral avait fait
l’objet, au printemps de 2005, d’une
procédure de consultation dont le
dossier comptait 760 pages. Si les
transformateurs de lait disposant déjà
d’un numéro d’homologation n’ont pas
à se faire trop de soucis en raison de
ces modifications, les autres transfor-
mateurs de produits d’origine animale,
par contre, devront désormais aussi
demander une homologation de leur
exploitation. Comme l’ordonnance a
été complètement remaniée dans sa
structure, notamment, le manuel d’as-
surance-qualité de FROMARTE doit
l’être aussi. En même temps, il s’agira
d’y inscrire à l’avenir, en plus des exi-
gences de base, les standards de droit
privé plus exigeants tels que BRC, IFS,
etc. Le véritable défi que contient le
droit révisé sur les denrées alimentai-

res n’entre en vigueur qu’au 1er janvier
2007 : à cette date, les tâches du Ser-
vice de contrôle et de consultation en
matière d’économie laitière devront
être réorganisées. Bien que le SICL
assume aujourd’hui une vaste palette
d’activités de contrôle et de conseil,
s’étendant de la fourche à la
fourchette, les structures en place vont
être fortement scindées. L’objectif
poursuivi est de mettre en place un
nouveau contrôle des denrées alimen-
taires … allant de la fourche à la four-
chette ! Chère lectrice, Cher lecteur, 
y comprenez-vous quelque chose ? 
Si ce n’est pas le cas, nous sommes
deux !

AOC pour le Vacherin fribourgeois
Peu avant la fin de l’année, le but était
atteint : après des négociations parti-
culièrement âpres et ardues, les der-
nières divergences au sujet de la pro-
tection de l’appellation d’origine du
Vacherin fribourgeois ont pu être élimi-
nées, si bien que plus rien ne devrait
empêcher une reconnaissance proche.
Pendant ce processus qui a duré plu-
sieurs années, FROMARTE s’est enga-
gée intensément à plusieurs reprises
pour un retour de ce noble fromage à
ses racines traditionnelles. La situation
était d’autant plus difficile que les inté-
rêts de grandes entreprises étaient
opposés à ceux de l’artisanat. Finale-
ment, l’office fédéral de l’agriculture a
rendu, dans le sens de la crédibilité des
produits bénéficiant de l’AOC, une dé-
cision assortie d’une longue période
transitoire, mais néanmoins consé-
quente. Si les fromagers pourront, un
jour, se réjouir du succès du Vacherin
fribourgeois AOC, FROMARTE peut, de
son côté, être fière de la prévoyance et
de l’opiniâtreté des responsables. 
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La production de lait cumulée en 2005
présente un léger recul de 0,3 %. L’évo-
lution de la quantité peut être jugée
normale au vu des données y relatives
inchangées de la Confédération. On
entend toutefois aussi dire que d’au-
tres canaux de mise en valeur ont été
déchargés ou ont été confrontés à des
problèmes d'approvisionnement en lait,
en raison de l'accroissement de la
production de fromage. 
3 203 222 tonnes de lait ont été produi-
tes jusqu'à la fin décembre 2005. 

42,2% de ce lait ont été transformés en
fromage. Ainsi, la quantité de fromage
est passée de 162 397 t en 2004 à
167 706 t en 2005 (augmentation de
5309 t, c’est-à-dire 3,3%).

Il s’ensuit que l’économie fromagère
reste un pilier fondamental de l’écono-
mie laitière suisse, avec ses plus de
450 sortes. 

Malgré un léger recul (–1322 t ou
– 3,9%), l’Emmental reste le fromage le
plus produit en Suisse, avec 19,2% de
la production totale. 
Le Gruyère occupe la deuxième place
avec 16,4% de la production ; son
volume est en augmentation (+811 t ou
3,0%). Vient ensuite la mozzarelle avec
8,8% et un léger accroissement de la
production. 
L’augmentation est particulièrement
remarquable dans la catégorie des 
« autres fromages à pâte mi-dure »
dont la production est passée de 
13 336 t à 14 815 t (+1479 t ou 11,1%).

Le marché fromager en 2005

Crème de consommation
7,8%

Yogourt
3,5% Autres produits frais

(y compris glaces
comestibles)

2,8%

Conserves de lait
9,7%

Beurre
15,0%

Autres mises en valeur
4,4%Fromage

42,2%

Séré
0,6%

Lait de consommation
14,0%

Mise en valeur du lait en équivalents-lait 2005
Total 3 203 222 tonnes de lait

Crème de consommation
9,2% Yogourt

3,6%
Autres produits frais

(y compris glaces
comestibles)

3,1%

Conserves de lait
9,9%

Beurre
12,9%

Autres mises en valeur
4,3%Fromage

41,0%

Séré
0,6%

Lait de consommation
15,4%

Mise en valeur du lait en équivalents-lait novembre 2004
Total 243 708 tonnes de lait

Autres fromages à pâte dure
5,8% Mozzarella

8,8% Appenzeller
5,5%

Tilsit
2,5%

Autres
5,4%

Emmentaler
19,2%

Autres
fromages frais

14,9%

Autres fromages
à pâte mi-dure

11,3%

Raclette Suisse
6,6%

Production fromagère: janvier à décembre 2005 (en %)
Total 167 706 tonnes

Le Gruyère
16,4%

Autres fromages
à pâte molle

3,6%

Sbrinz 0,9%

Vacherin fribourgeois 1,3%

Fromage du Valais 1,3%

Tête de Moine 1,1%

Vacherin Mont d’Or 0,3%

Produits spéciaux 0,5%
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Pendant les 12 derniers mois,
56 734 tonnes de fromage suisse ont
été exportées, ce qui représente un
léger recul de 1122 tonnes par rapport
à la période 2003–2004.

La TSM Fiduciaire laitière Sàrl établit 
des statistiques mensuelles de l’évolu-
tion de la production, de la transforma-
tion, de l’exportation et de l’importation 
sur le marché laitier suisse. 
Elles sont établies sur la base de comp-
tages individuels précis. 

Les différentes informations peuvent
être consultées sur le site Internet 
www.tsm-gmbh.ch/fr/bienvenue.htm.
FROMARTE propose en outre un aperçu
du marché fromager à l’adresse 
www.fromarte.ch/markt/marche/de. 

Vous trouverez sur le site Internet de la
Statistique laitière de la Suisse une vue
d'ensemble globale du marché laitier
suisse actualisée régulièrement (uni-
quement en allemand), à l’adresse
www.milchstatistik.ch

L’office fédéral de l’agriculture collecte
toutes les informations en rapport avec
le marché laitier et fromager suisse.
Ces informations sont disponibles sur
le site Internet 
www.blw.admin.ch/rubriken/00107/
index.html?lang=de 

Production fromagère cumulée par rapport à la même période de l’année précédente
janvier à décembre 2005
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Augmentation du nombre 
de personnes en formation 
dans l’industrie laitière
L’année scolaire 2005 / 06 a commencé
avec 359 personnes en formation
comme technologues en industrie
laitière et employés en industrie laitière
dans les quatre écoles professionnel-
les de l’industrie laitière. Ces trois
dernières années, le nombre d’appren-
tis à Grangeneuve, Langnau et Wil tend
à croître, tandis que la situation est
stable à Sursee. 
109 technologues en industrie laitière
et 19 employés en industrie laitière ont
commencé l’apprentissage profession-
nel en première année, soit environ
cinq pour-cent de moins que l’année
précédente, qui avait enregistré un
record. Cette situation ne va pas du
tout de soi dans un contexte de ferme-
ture d’exploitations de transformation
du lait et, partant, de réduction du
potentiel d’entreprises d’apprentis-
sage. Il existe fondamentalement un
intérêt des jeunes à apprendre des
professions du domaine de l’économie
laitière, c’est pourquoi il vaut la peine
de poursuivre les nombreuses activités
de promotion de la relève.

Grincements au sujet de l’ordonnance
et du plan de formation des employés
en industrie laitière
L’été passé, l’office fédéral de la forma-
tion professionnelle et de la technolo-
gie ( OFFT ) a mis en consultation l’or-
donnance sur la formation et le plan de
formation des employés en industrie
laitière. Si l’OFFT et les services canto-
naux de la formation professionnelle
ont apporté un large soutien à cette
nouvelle formation professionnelle
destinée à des jeunes confrontés à des
difficultés d’apprentissage, formation
proposée avec succès par la SSIL
depuis 2001 sous la forme d’un projet-
pilote, ces mêmes services ont toute-
fois aussi fait opposition dans certains
domaines. À une exception près, les
négociations ont toutefois permis de
trouver de bonnes solutions aux diver-
gences d’opinions. L’OFFT et la Confé-
rence suisse des offices de formation
professionnelle ( CSFP ) ont par contre
refusé tout compromis au sujet des
exigences minimales que doivent
remplir les maîtres d’apprentissage,

désormais appelés formateurs profes-
sionnels : ils veulent qu’à l’avenir de
jeunes professionnels titulaires du
certificat de capacité et disposant de
cinq années de pratique profession-
nelle soient habilités à former des
apprentis. Jusqu’ici, les organisations
professionnelles avaient la possibilité
de fixer des exigences plus élevées.
Lors de la Journée de l’économie
laitière, le 18.11., les membres de
FROMARTE et de l’Association suisse
des laitiers ( ASL ) se sont exprimés à
l’unanimité en faveur du maintien des
exigences actuelles ( brevet fédéral ou
diplôme ). La séance finale du 24.11. 
a été interrompue sans résultat, les
autorités n’étant pas disposées à revoir
leur position. 

Les autorités cantonales et fédérales
sont ensuite restées dures lors d’entre-
tiens ultérieurs. Le comité a aussi
examiné les possibilités d’intervenir au
niveau politique ou légal, mais les
chances de parvenir à briser la
résistance ont été jugées faibles, vu
qu’un certificat de capacité suffit,
aujourd’hui, pour l’enseignement de la
quasi-totalité des professions. Par
conséquent, le comité a décidé récem-
ment d’adopter l’ordonnance et le plan
de formation pour la formation profes-
sionnelle de base des employés en
industrie laitière. En même temps, il a
envoyé une note de protestation à
l’OFFT et à la CSFP. Pour la branche, 

il est incompréhensible qu’au moment
où les exigences que doivent remplir
les professionnels croissent sans
cesse, celles imposées aux formateurs
professionnels soient réduites ( doivent
l’être ) ! La SSIL reviendra sur cette
question lors de la réforme future de la
formation professionnelle des techno-
logues en industrie laitière. Nous espé-
rons, pour cette question, bénéficier du
soutien de l’Union suisse des arts et
métiers. L’OFFT a adopté l’ordonnance
et le plan de formation avant la fin de
l’année et décidé leur entrée en vi-
gueur au 1er janvier 2006.

Malgré cette expérience décevante, il
est réjouissant de constater que de
nombreux milieux de la formation pro-

Formation professionnelle dans l’industrie laitière
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fessionnelle jugent exemplaire le
concept de formation des employés en
industrie laitière. En août 2006, la for-
mation selon le nouveau plan de forma-
tion commencera dans toutes les
écoles professionnelles de Suisse
allemande et de Suisse romande ainsi
que dans les entreprises d’appren-
tissage. Le 60 employés en industrie
laitière qui ont achevé leur formation
dans le cadre du projet-pilote 
pourront échanger leur certificat
cantonal contre une attestation fédé-
rale de formation professionnelle.
L’ordonnance et le plan de formation
peuvent être téléchargés sur le site
Internet www.technoloque.ch
( rubrique télécharchement ).

Nouveaux examens professionnels et
examens professionnels supérieurs
fédéraux
Le premier stage de formation continue
et de perfectionnement selon le
concept modulaire de la SSIL, destiné
à préparer à l’examen professionnel
fédéral, a commencé en août 2004
dans les centres de formation de l’éco-
nomie laitière de Sursee et de Grange-
neuve. De novembre 2004 à mars 2005,
Sursee a reçu pour la première fois le
cours de diplôme 2 selon le nouveau
concept, comme préparation à l’exa-
men professionnel supérieur des
technologues en industrie laitière 
( à partir de l’automne 2005 à Grange-
neuve ). Grâce à l’extraordinaire enga-
gement de toutes les personnes
concernées, les participants au cours
et les enseignants ont constaté la
réussite de ce premier stage de forma-
tion modulaire. Les enseignants appré-
cient notamment l’orientation de l’en-
seignement à la pratique. Les
précieuses expériences faites permet-
tront sans nul doute de poursuivre
l’amélioration de la formation.

Une fois le perfectionnement modulaire
du nouveau type terminé, il n’y a plus
d’examens oraux ni écrits de la SSIL
selon le modèle appliqué jusqu’ici.
Chaque module se termine au centre
de formation avec un examen de
compétence. Si les exigences sont
remplies au moins avec la note 4,0, la
personne en formation reçoit un crédit

de un ou deux points pour le module
terminé. 
Le / la candidat /e doit avoir un nombre
déterminé de points pour être admis/e 
à l’examen final. Toutes les dispositions
et les questions d’organisation sont
fixées dans les règlements d’examens 
et les directives qui peuvent être
téléchargés sur le site Internet
www.technoloque.ch ( rubrique
télécharchement ).

17 candidates et candidats ont pu être
admis à l’examen professionnel de la
SSIL. Ils avaient à exécuter des travaux
de projets interdisciplinaires com-
plexes, en étroite relation avec l’entre-
prise d’examen. Le travail de projet est
d’abord apprécié par des experts comme
compte-rendu écrit, puis il est discuté
avec le / la candidat /e dans l’entreprise
pendant environ 90 minutes. 
Ensuite, le thème principal est au coeur
de l’examen pendant 90 autres minu-
tes. Ce thème principal porte sur un
domaine de l’entreprise d’examen,
conformément aux modules de pro-
duits 15 à 20 et constituant une priorité
économique pour l’exploitation. 
Sur les 17 personnes qui se sont pré-

sentées à l’examen, 16 ont réussi
l’examen professionnel et obtenu leur
brevet fédéral de technologue en
industrie laitière. Les résultats des
examens figurent dans les différents
tableaux.

13 candidats ont été admis à l’examen
professionnel supérieur ( l’ancien
examen de maîtrise ). Leur tâche
consiste à faire un travail de diplôme
axé sur la pratique ou à élaborer un
business plan pour l’entreprise. Ces
travaux sont présentés aux experts
d’examens dans l’entreprise, puis
discutés. Sur les 13 personnes qui se
sont présentées à l’examen, 12 ont
réussi l’examen professionnel supé-
rieur ; elles ont été les premières à
recevoir un diplôme fédéral de techno-
logue en industrie laitière, dans le
cadre d’une manifestation organisée le
18 novembre 2005 à Neuchâtel, lors de
la Journée de l’économie laitière. Les
résultats des examens figurent dans
les différents tableaux. 

Fédération européenne de laiterie
L’assemblée générale de l’Association
européenne des diplômés de l´industrie
laitière ( AEDIL ) s’est déroulée le
13 mai 2005 à Helsinki, en Finlande,
sous la présidence du Danois Maltha
Rasmussen. Il est prévu de lancer un
nouveau projet du programme UE de
formation LEONARDO, avec pour titre 
« Developing European Competence
Standards for Dairy Technologist ».
Dans le cadre du réseau de l’AEDIL, 
les centres de formation de l’économie
laitière de Poligny et Mamirolle 
( France ) organisent un cours interna-
tional consacré au thème du « soft
cheese ». Ce cours donné en anglais
se déroulera du 6 au 17 mars 2006. 
De l’expérience pratique et de bonnes
connaissances de la technologie fro-
magère sont nécessaires pour partici-
per. Ce cours de deux semaines coûte
1800 euros, y compris la nourriture et le
logement. 



Organes et personnes État au 31 décembre 2005

Comité
■ Briw Alexander, Estavayer-le-Lac ( président ) ■ Lauber Isidor, Ostermundigen
■ Hofer Alfred, Zollikofen ■ Maire René, Rosshäusern
■ Kolly René, Le Mouret ( président à partir du 1.1.06 ) ■ Schmutz Anton, Berne

Commission du développement professionnel et de la qualité ( commission BEQ ) pour la formation de base
■ Kolly René, Le Mouret ( président ) ■ Friedli Ernst, Wil
■ Baumgartner Fritz, Trub ■ Iseli Martin, OFFT, Berne 
■ Birchler Franz, Berne ■ Knüsel Hans, Sursee
■ Bisig Walter, Zollikofen ■ Louis Markus, Bischofszell
■ Blum Simon, Lanzenneunforn ■ Pernet René, Thierrens
■ Demierre Martin, Grangeneuve ■ Wegmüller Andreas, Fribourg
■ Estermann Norbert, Lucerne ■ Woodtli Martin, Langnau

Commission d'assurance de la qualité pour les examens professionnels et les examens professionnels supérieurs
■ Birchler Franz, Berne ( président ) ■ Kolly Claude, Rossens
■ Aschwanden Hans, Seelisberg ■ Monney Jean-Pierre, Estavayer-le-Lac
■ Engel Martin, Ostermundigen ■ Rolle Michel, Grangeneuve
■ Hartmann Franz, Sursee ■ Züger Marcel, Lömmenschwil
■ Hofer Alfred, Zollikofen

Secrétariat
■ Birchler Franz, Berne ( gérant )
■ von Weissenfluh Ruth
■ Bigler Daniel

Ecoles professionnelles 2004/2005 2005/2006

1er année 2. année 3. année Total 1er année 2. année 3. année Total

Technologues en industrie laitière Technologues en industrie laitière
Grangeneuve (d) – – 5 5 – – – –
Grangeneuve (f) 37 33 24 94 38 36 28 102
Langnau 32 16 27 75 25 32 17 74
Sursee 21 26 23 70 21 21 25 67
Wil 33 19 16 68 25 30 16 71
Total 123 94 95 312 109 119 86 314

Employés en industrie laitière Employés en industrie laitière
Langnau 5 7 – 12 7 8 – 15
Sursee 6 6 – 12 6 10 – 16
Wil 7 8 – 15 6 8 – 14
Total 18 21 – 39 19 26 – 45

Effectif des apprenti / es dans les écoles professionnelles
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Examen professionnel pour
technologues en industrie laitière
Sur les 17 candidates et candidats qui
se sont présentés au nouvel examen
professionnel en 2005, 16 ont obtenu le
brevet fédéral de technologue en
industrie laitière. Le taux de réussite
s’élève à 94.1 %.

Examen professionnel supérieur pour
technologues en industrie laitière
Sur les 13 candidats qui se sont pré-
sentés en 2005 au nouvel examen
professionnel supérieur, 12 ont obtenu
le diplôme fédéral de technologue en
industrie laitière. Le taux de réussite
s’élève à 92.3 %.

No.Branches Note moyenne
2005

1 Travail de projet ( compte-rendu écrit ) 4.58
2 Présentation et discussion du travail de projet 

dans l’entreprise 4.34
3 Thème principal dans l’entreprise 4.80

Moyenne générale 4.57

No.Branches Note moyenne
2005

1 Plan d’affaires ou travail de diplôme
( compte-rendu écrit ) 4.66

2 Présentation et discussion
du plan d’affaires ou du travail de diplôme 4.77

Moyenne générale 4.72

Examens de fin d’apprentissage pour
technologues en industrie laitière
En 2005, 95 technologues en industrie
laitière se sont présenté / es à l’exa-
men de fin d’apprentissage. Sur ce
nombre, 87 ont réussi l’examen et ont
reçu le certificat fédéral de capacité.
Voici une vue d’ensemble des 
résultats :

No.Branche d’examen Note moyenne
Réussi Non réussi 

(87) (8)

A. Travaux pratiques de la partie obligatoire
1 Technologie appliquée 5.16 4.56
2 Technique 4.99 4.38
3 Analyses 4.90 4.06
4 Gestion de la qualité 4.81 4.00
5 Environnement de l'entreprise 4.90 4.13
6 Journal de travail 5.22 3.94

Moyenne 5.01 4.19

B. Travaux pratiques dans la partie à choix obligatoire
1 Production 1 5.19 4.50
2 Production 2 5.10 4.38

Moyenne 5.17 4.46

C. Connaissances de base
1 Connaissance du lait / chimie / diététique 4.75 3.88
2 Microbiologie / hygiène 4.94 3.81
3 Technologie 4.86 3.63

Moyenne 4.86 3.76

D. Connaissances professionnelles
1 Environnement professionnel 4.94 3.56
2 Calcul professionnel 4.94 3.38
3 Modules d'approfondissement 4.62 3.69

Moyenne 4.83 3.55

E. Enseignement professionnel ( note d'école ) 4.90 4.18

F. Formation générale
1 Travaux individuels d'approfondissement 4.86 4.06
2 Examen individuel standardisé 4.64 3.69
3 Note d'école 4.73 4.46

Moyenne 4.74 4.06

Moyenne générale 4.92 4.03
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L’organisation en place n’a pas été
modifiée pendant l’exercice sous re-
vue. Le nombre de membres s’est
réduit de 30 exploitations par rapport à
l’exercice précédent ; il est actuelle-
ment de 600 environ. Cette réduction
de 5 % est notablement inférieure à
celle enregistrée pendant l’exercice
précédent ; toutefois, cette valeur se

réfère à l’état au 1er janvier de l’exer-
cice sous revue, ce qui signifie qu’elle
reflète les changements intervenus
pendant l’année 2004. La phase de
fermeture en masse de fromageries,
découlant des erreurs commises pen-
dant l’époque de l’économie planifiée,
est donc passée. Malgré tout, la pres-
sion rendant nécessaires des adapta-

tions est élevée, clairement supérieure
à celle que connaît l’agriculture. 
Au comité central, messieurs Daniel
Camenzind et Thomas Inniger ont été
remplacés par Albert Neff et Franz
Schwegler pour le reste du mandat. 
De nouvelles élections complètes
auront lieu en automne prochain.

FROMARTE – Organisation

FROMARTE – l’organisation structurelle en 2005

FROMARTE – l’organisation du bureau en 2005

Assemblée générale

FROMARTE

Sociétaires

Prévention Participations majoritaires Participations minoritaires

Milka fromage SA SO Apenzeller Käse GmbH

SO Tilsiter Switzerland
GmbH

Coopérative suisse de cau-
tionnement

Emmentaler 
Schaukäserei AG

Coopérative 
Centrale des présures

TG Käsereifungs AG

Sté coop.
Laiterie de Gruyère

SA mise en valeur
du porc

VAFSA

Fromco AG

Proviande

TSM GmbH

IFCAM

Caseificio
Gottardo SA

SUISAGSbrinz Käse GmbH

Union suisse 
des arts et métiers

Affiliations

Emmentaler Switzerland

SO Bündnerkäse

«association des
fromagers»

Mandats

Association AOC/IGP

Organisation 
fromagère suisse OFS

SSIL

Fiduciaire laitière SA

CP laitière

AVS Org. lait.

Assemblée des délégués

Comité central

Administration générale

Participations/Affiliations/Mandats

Immobilier

Gurtengasse 6

Hühnerhubelstrasse 95

Secrétariat

Administration générale

FROMARTE

Qualité/sécurité/environnement Soutien du marché Représentation des intérêts Communication

GI Emmental

GI Gruyère

GI Appenzell

GI Tilsit

GI Sbrinz

Commission viande

Commission AQ

Commission
sécurité au travail

Gestion membres/
comptabilitéFormation professionnelle

Commission formation

«association des
fromagers»

IP TDM

AFT

ALIS

UVNAL

Switzerland Cheese
Marketing AG
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Emmentaler Switzerland
Depuis la disparition de l’Union froma-
gère, en 1999, les fabricants d’Emmen-
tal étaient confrontés à une intense
nécessité de s’adapter. La production
devait être adaptée à la réalité, et les
contributions aux exportations réduites
à zéro. Il s’en est suivi une intense
concurrence au niveau du commerce
et des fabricants de fromage, avec une
érosion des prix et des marges. Néan-
moins, ce qui avait commencé à se
dessiner l’exercice précédent a pu être
concrétisé au printemps : grâce à
l’amélioration de la coordination des
fabricants, il a été possible de stabili-
ser les prix à un niveau bas et de faire
front à la pression sur les prix exercée
par le commerce. L’introduction, au
1er mai 2005, du cahier des charges
établi sur la base de la protection visée
de l’appellation d’origine représente
une étape importante dans l’histoire de
l’Emmentaler Switzerland. La surveil-
lance de l’ensemble de la chaîne de
production sur la base des indications
figurant dans le manuel de contrôle a
demandé une certaine accoutumance
et a mis à jour des faiblesses. La réin-
troduction des contrôles mensuels de
la qualité par un organe indépendant a
fait beaucoup de bruit. À plusieurs

reprises, le comité a aussi dû se pen-
cher sur d’éventuelles infractions au
droit du marché et au droit des denrées
alimentaires. Régulièrement, de l’Em-
mental portant sans y être autorisé la
marque Emmentaler Switzerland et du
fromage non conforme aux exigences
de l’Emmental en vertu des dispositions
de l’ordonnance sur la désignation du
fromage suisse sont apparus sur les
marchés étrangers. Avec la révision du
droit sur les denrées alimentaires au
1er janvier 2006, le législateur a clarifié
la situation et confirmé la position
d’Emmentaler Switzerland, à savoir
qu’à l’étranger aussi, l’Emmental doit
être conforme aux dispositions de droit
public. Le comité a pris connaissance
avec intérêt du jugement de la Cour
européenne de justice qui a constaté
que la Feta est un fromage grec bénéfi-
ciant de la protection de l’appellation
d’origine, et qui ne peut être produit
que dans quelques régions de Grèce. 
Il est possible de déduire des considé-
rants du Tribunal que l’Emmentaler
Switzerland est fortement légitimé à
revendiquer pour lui seul l’utilisation de
la désignation Emmental. Néanmoins,
différentes organisations étrangères
s’opposent à l’inscription de l’Emmen-
tal dans le Registre des appellations

d’origine contrôlées protégées suisses.
Le Tribunal fédéral a cependant clarifié
en novembre la question de la légitima-
tion des opposants, ouvrant ainsi la
voie à une décision prochaine de la
commission de recours du DFE sur les
recours en suspens. Dans le courant
du second semestre, la demande d’Em-
mentaler Switzerland a poursuivi une
évolution très réjouissante, si bien que
des augmentations de prix ont pu être
imposées. 

Appenzeller
La forte concurrence régnant sur le
marché et les intenses activités
déployées par la société Appenzeller
Käse GmbH ont porté des fruits pen-
dant l’exercice sous revue. L’Appenzell
est parvenu à étendre sa place dans
les rayons en Allemagne, et sa pré-
sence accrue dans les espaces self-
service et le lancement réussi de 
l’Appenzell en tranches sont à l’origine
d’un accroissement des ventes. 
Le durcissement de la loi sur les cartels
a rendu nécessaires quelques adapta-
tions du règlement de l’organisation de
sorte. Il est prévu, à l’avenir, de tenir
compte encore plus intensément du
niveau des ventes pour définir les
quantités à produire. Par conséquent,
les différents acteurs doivent encore
s’accoutumer aux nouvelles règles. Les
exigences des commerçants, qui de-
mandaient un accroissement de la
production, ont été mises en regard de
la retenue des producteurs qui ne
voulaient pas être confrontés soudai-
nement à des stocks excédentaires et
à des restrictions de production. Mal-
gré de bonnes ventes, il est apparu, en
automne, que trop et trop peu sont
proches l’un de l’autre et que les mar-
chés restent imprévisibles. Pour mieux
combattre les falsifications, l’organisa-
tion de sorte a utilisé à partir du milieu

Le fromage en point de mire
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de l’année les nouvelles marques
d’identification, qui restent reconnais-
sables sur chaque pièce mais ont aussi
leur prix. Au printemps, la direction a
adopté les critères à respecter lors de
reprises d’exploitations. La préoccupa-
tion principale est un développement
structurel judicieux, conforme aux
intérêts de la majorité des associés.
Les tests avec les nouvelles formes de
pièces ont été suspendus après la
constatation qu’aucun avantage nota-
ble ne pouvait être obtenu sur le plan
de l’économie d’entreprise. La commu-
nauté d’intérêt des fromagers de
l’Appenzell a procédé à des élections
dans ses organes dans le courant de
l’automne. Une nouvelle clé de réparti-
tion des sièges a été appliquée pour la
première fois, en vertu de laquelle
quatre membres du groupe directeur
sont élus par l’assemblée de la Com-
munauté d’intérêts, et quatre par les
organisations régionales d’acheteurs
de lait et FROMARTE. L’animation qui a
régné lors des assemblées de la Com-
munauté d’intérêt des fromagers
d’Appenzell illustre bien l’importance
de cet organe pour la formation de
l’opinion des producteurs de fromage
d’Appenzell.

Le Gruyère
peut être qualifiée d’année des
records. Le Gruyère est parvenu à
acquérir de nouvelles parts de marché
dans l’espace de l’Union européenne.
En Allemagne surtout, les ventes dans
le secteur du self-service ont pu être
augmentées. 
Malgré des problèmes de capacité de
livraison au début de l’année, la com-
mercialisation en dehors de l’UE s’est
maintenue à un niveau très élevé.
Par conséquent, le volume total des
exportations continue d’augmenter. Sur
le marché intérieur, les parts de mar-
chés sont restées stables ou ont légè-
rement crû, malgré la très forte
concurrence surtout dans le domaine
non contrôlable ( gastronomie et utili-
sation industrielle ). 
À la fin de l’année, la situation des
stocks était très bonne eu égard à
l’augmentation de la quantité produite,
prouvant ainsi la justesse de la déci-
sion d’abolir les restrictions de quan-
tité. Une nouvelle augmentation des
quantités pourrait éventuellement être
demandée au début de 2006. Vu la
réduction du supplément pour le lait
transformé en fromage et du prix du
beurre au 1er mai 2005, le prix indicatif
du lait a été réduit de 0.73 centime par
kilo. La réduction du prix du beurre a
été partiellement endossée par les
transformateurs. Le reste de la diminu-
tion des subventions de la Confédéra-
tion a été compensé par une augmen-
tation du prix indicatif du fromage de
0.054 ct. / kg de fromage. Les discus-
sions concernant l’exemption du
contingentement laitier ont continué.
La majeure partie des producteurs de
lait ont opté pour la sortie du contin-
gentement avec l’organisation de
producteurs de Suisse occidentale 
( PROLAIT ). Des OPU ont cependant

aussi été fondées ; une partie des
producteurs de lait restent assujettis
au contingent, et d’autres ont choisi
l’exemption avec d’autres organisa-
tions de producteurs comme MIBA.
Une convention entre l’organisation de
producteurs et l’OPU d’une part et
l’organisation de sorte de l’autre, desti-
née à régler la collaboration entre tous
les partenaires, a été adoptée. Pour
des raisons de confiance et de droit de
participation, les représentants des
fromagers auraient été favorables à
une exemption du contingentement
laitier via de l’organisation de sorte.

Tête de Moine
la Tête de Moine a de nouveau pu
augmenter sa production d’environ 6 %
par rapport à l’exercice précédent. La
quantité transformée et le volume des
exportations ont de nouveau atteint un
niveau historique. Malgré la situation
tendue sur le marché, les parts de
marché en Suisse et à l’étranger ont pu
être augmentées. La tendance à la
concentration de la demande sur 2 pé-
riodes ( à savoir Pâques et Noël )
cause de très importantes fluctuations
de la production, nécessitant de
grands efforts de la part de l’organisa-
tion de sorte et de ses membres. Les
activités de promotion des ventes ont
été renforcées surtout à l’étranger. Il
s’ensuit qu’aujourd’hui plus de la moitié
de la production est exportée. 
À la fin de l’année, les stocks de Tête
de Moine ont atteint un niveau histori-
quement bas pour cette période de
l’année. Les distributeurs de Tête de
Moine se sont retrouvés confrontés à
des problèmes de capacité de livrai-
son. Le pilotage strict de la production
et les efforts dans le domaine de la
promotion des ventes sont deux fac-
teurs déterminants du succès de la
Tête de Moine. L’objectif de la sorte est
de réaliser une croissance saine qui ne
nuise ni à l’identité ni à la qualité du
produit.

Sbrinz
Pour le Sbrinz AOC, 2005 aura été une
bonne année. Les ventes en Suisse ont
enregistré une évolution très réjouis-
sante. La stratégie qui consiste à faire
d’abord « ses devoirs » dans son pro-
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pre pays et à n’accroître à nouveau
qu’ensuite et progressivement la pré-
sence sur les marchés internationaux
semble porter ses fruits. En Suisse, les
ventes ont augmenté de 8.5 % malgré
une légère augmentation des prix,
tandis que la part des exportations a
juste pu être maintenue. Les dégusta-
tions annoncées l’année précédente,
assorties d’une présentation sur le
marché rafraîchie et d’informations sur
le produit, dégagent de premiers effets
positifs. Comme conséquence de cette
évolution de la situation, la quantité de
fromage à produire pour l’exercice
contractuel 2006 / 2007 a pu être aug-
mentée de 10 %, ce qui représente une
importante mise à contribution supplé-
mentaire des fromageries artisanales.
Malheureusement, la pleine mise à
contribution visée des fromageries
n’est pas encore devenue réalité puis-
qu’il faudra compter encore une fois
avec une restriction moyenne d’envi-
ron 17 %.

Le secrétariat de la société Sbrinz
Käse GmbH, à 6210 Sursee, est doté de
deux postes à plein temps. Comparées
à l’année 2001, les charges de person-
nel, de bureau et d’administration ont
pu être fortement réduites l’exercice
passé. La comparaison des dépenses
de marketing et de publicité pour cette
même période fait apparaître que
Sbrinz dispose aujourd’hui de 4.8 fois
moins d’argent par kilo de Sbrinz.
L’obtention d’un rapport coûts / utilité
optimal est extrêmement importante.

En 2006 comme dans les années sui-
vantes, le Sbrinz AOC va se positionner
surtout sur le marché intérieur de
manière à parvenir à réaliser une plus-
value optimale. Un objectif important
de la société Sbrinz Käse GmbH
consiste à collaborer encore plus
étroitement avec les exportateurs. 
A l’étranger aussi, tout gourmet sa-
voure avec délectation le Sbrinz AOC
proposée sous la forme de fragments,
de fines rebibes légères et de portions
sans croûte ( « filet » ). 

Tilsiter
En 2004, la commission du Tilsit a exa-
miné lors d’un atelier le développement
du Tilsiter Switzerland. Cet atelier a été
consacré à la manière d’imposer le
label de garantie et à l’examen critique
des activités générales de promotion
des ventes, et plus spécialement des
concepts publicitaires. La marque Tilsit
bénéficie d’une part d’un niveau élevé
de notoriété mais, d’autre part, elle doit
être associée plus étroitement à des
valeurs qualitatives et émotionnelles,
pour que le Tilsiter Switzerland émerge
clairement de la masse aussi à l’arri-
vée de produits étrangers. Les mesures
de promotion des ventes réalisées
conjointement avec les grands distri-
buteurs gardent toute leur importance.
Elles servent à faire en sorte que l’at-
tractivité du Tilsit soit suffisamment
élevée pour qu’on le trouve dans les
rayons partout en Suisse et à fournir
les impulsions nécessaires pour les
ventes dans les magasins. 
La communauté d’intérêt des froma-
gers du Tilsit a examiné de manière
circonstanciée l’occupation des sièges
dans la commission du Tilsit et la suc-
cession à la présidence de l’organisa-
tion de sorte Tilsiter Switzerland. Les
statuts prévoient une alternance entre
les groupes de sociétaires au moins
tous les six ans. Toutefois, le candidat
potentiel des producteurs n’était plus
disposé à endosser cette fonction, vu
son âge. Les fromagers ont proposé
une solution transitoire en soutenant
une nouvelle candidature du président
actuel. Vu les ressources personnelles
limitées disponibles, FROMARTE a
délégué son siège dans la commission
du Tilsit à un représentant régional des
acheteurs de lait. Le secrétariat reste à
disposition pour des tâches de conseil
et pour garantir la communication.

Fromage des Grisons
Vu le niveau élevé des stocks au début
de l’année, la production de fromage
des Grisons a dû être restreinte de
janvier à avril 2005. Les ventes ont
connu une évolution réjouissante
pendant le premier semestre, ce qui a
contribué à améliorer rapidement la
situation des stocks. Au total, les ven-
tes ont pu être maintenues au niveau
de l’exercice précédent. La quantité de
fromage des Grisons produite en 2005,
par contre, est inférieure à celle de
l’exercice précédent en raison des
restrictions momentanées de la pro-
duction.
À la fin octobre 2005, la laiterie de
Davos a quitté l’organisation de sorte
et a cessé la production de fromage
des Grisons. En même temps, la Latte-
ria sociale Poschiavo a annoncé son
intérêt à adhérer à l’organisation de
sorte. De premiers entretiens ont eu
lieu avec la coopérative de Poschiavo.
La stratégie de marque adoptée l’an-
née précédente a été mise en oeuvre
en 2005. L’assortiment a été réduit et la
présentation a fait l’objet d’un nouveau
lancement, avec pour but de consoli-
der la marque « Bündner Bergkäse » 
( fromage de montagne des Grisons ).
Un nouveau concept de dégustations a
été introduit pour la promotion des
ventes. Ce concept prévoit que des
producteurs de lait et des transforma-
teurs sont présents chez les clients
lors d’actions de promotion des ventes,
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en plus des présentatrices. De plus,
l’organisation de sorte a mené d’inten-
ses négociations au sujet de l’utilisa-
tion de la marque « Graubünden » 
( Grisons ) pour le fromage de monta-
gne des Grisons. Il n’a pas été possible
de trouver un terrain d’entente jus-
qu’ici, l’utilisation de la marque « Grau-
bünden » nécessitant, en effet, de
s’écarter de la stratégie de marketing
actuelle. 
Jusqu’ici, le fromage des Grisons n’a
guère été exporté. Pendant l’exercice
sous revue, un concept d’exportation a
été élaboré avec Emmi International en
vue de l’introduction du fromage des
Grisons sur le marché allemand. 
À l’étranger, le fromage des Grisons
sera désormais commercialisé sous la
dénomination « Piz Bever ». Les pre-
miers « Piz Bever » ont été exportés en
décembre 2005. L’exportation vers
l’Allemagne sera lancée en janvier
2006 avec une forte présence au salon
international « Grüne Woche » 
( semaine verte ) à Berlin.

Il y a trois ans, l’organisation de sorte
du fromage des Grisons a cessé ses
activités en vue de l’inscription du «
Bündner Bergkäse » dans le Registre
des AOC. En mai 2005, l’assemblée
générale a décidé de présenter une
nouvelle demande de protection de
l’AOC du fromage des Grisons, avec un
cahier des charges remanié. Contraire-
ment à ce qui était le cas dans la de-
mande précédente d’inscription, le
cahier des charges prescrira l’utilisa-
tion de lait biologique de non-ensilage
pour la production de fromage des
Grisons. À partir de mai 2006, tous les
producteurs de lait auront passé inté-
gralement à la production biologique. 
Il est prévu de présenter à la Confédé-
ration à la mi-2006 la demande de
protection de l’AOC pour le fromage
des Grisons.

Vacherin fribourgeois
Les marchandages en rapport avec
l’introduction de la protection de l’ap-
pellation d’origine se sont poursuivis
en 2005. La commission extraparlemen-
taire pour la protection des appella-
tions d’origine s’est exprimée une fois
de plus en faveur d’exigences strictes
pour un fromage AOC, chose que cer-
tains membres de l’Interprofession
Vacherin fribourgeois ne voulaient pas
accepter. L’office fédéral de l’agricul-

ture était disposé à faire des conces-
sions aux adeptes de la pasteurisation
et de la bactofugation en acceptant de
longs délais transitoires, tout en fixant
clairement que ces procédures ne
seraient plus admises après la période
transitoire. Les parties ont en outre été
chargées de faire procéder à la vérifi-
cation scientifique de la nécessité des
traitements thermiques mis en œuvre.
Le 22 décembre 2005, l’office fédéral a
finalement annoncé que plus rien ne
s’opposait à l’inscription du Vacherin
fribourgeois dans le Registre des Ap-
pellations d’origine contrôlée, et que
cette inscription devenait définitive au
début de la nouvelle année.
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Introduction
FROMARTE soutient ses membres avec
une série de prestations de services
dans les domaines de la gestion de la
qualité, de la sécurité au travail, de
l’efficacité énergétique et des condi-
tions d’engagement. De nombreux
changements sont intervenus l’année
passée dans les principaux domaines
d’activités, et les conditions-cadres ont
elles aussi beaucoup changé.
En 2005, le droit suisse sur les denrées
alimentaires a fait l’objet d’une révision
et d’une restructuration complètes.
FROMARTE a suivi de très près cette
révision du droit sur les denrées ali-
mentaires, et elle a participé à la pro-
cédure de consultation. Le but de la
révision du droit sur les denrées ali-
mentaires était d’adapter les prescrip-
tions suisses au droit européen sur
l’hygiène des denrées alimentaires,
révisé, afin d’éviter que les exporta-
tions de la Suisse vers l’UE soient
entravées, voire deviennent impossi-
bles. L’objectif final, qui consistait à
sauvegarder l’équivalence existante
des dispositions légales pour les pro-
duits laitiers et à l’étendre à d’autres
groupes de produits, a été atteint. 
À la fin de l’année, la Confédération et
l’UE ont reconnu l’équivalence récipro-
que des dispositions légales régissant
le domaine des denrées alimentaires.
La base existe ainsi pour la simplifica-
tion du commerce des denrées alimen-
taires d’origine animale entre la Suisse
et l’Union européenne. 
Le droit sur les produits chimiques a
aussi été harmonisé avec les disposi-
tions de l’UE. La nouvelle ordonnance
sur les produits chimiques est entrée
en vigueur le 1er août 2005. Les princi-
pales modifications sont les suivantes :
les utilisateurs de produits chimiques
et de substances toxiques endossent
une responsabilité personnelle accrue.
L’autorisation de faire le commerce des
toxiques a été abolie, et les anciennes
classes de toxicité ont été remplacées
par les symboles internationaux et les
indications de danger. La personne qui
distribue des produits chimiques doit
remettre à l’acheteur une fiche de
sécurité et l’informer sur le domaine
d’application et sur les mesures de
protection requises. 
Au début de l’année, le Conseil fédéral
avait mis en consultation quatre va-

riantes concernant l’introduction d’une
taxe sur le CO2. Au début mars 2005, le
Conseil fédéral a opté pour la variante
du centime climatique sur les carbu-
rants et de la taxe sur le CO2 pour les
combustibles fossiles. La décision
définitive du Parlement au sujet de
l’introduction de la taxe sur le CO2 est
attendue en 2006. 

Gestion de la qualité
FROMARTE s’est donnée pour objectif
d’intégrer dans son manuel d’assu-
rance de la qualité les principales
exigences des standards BRC ( British
Retail Consortium Global Standard
Food ) et IFS ( International Food Stan-
dard ), reconnus par la Global Food
Safety Initiative ( GFSI ). À cet effet,
FROMARTE a fait le point de la situa-
tion en été 2005 pour constater où se
trouvaient les dispositions problémati-
ques et les lacunes dans le manuel
d’assurance de la qualité. FROMARTE
a organisé à ce sujet, en juin 2005, une
séance ayant pour thème la « Gestion
de la qualité dans la fromagerie ».
Cette rencontre a permis de discuter
des exigences du commerce et de la
collaboration entre FROMARTE, les
organisations de sortes, les services
de consultation laitière, la recherche et
le commerce du fromage. Cette discus-

sion a permis de constater que les
exigences des normes BRC / IFS de-
vront être remplies à moyen terme.
L’objectif visé est la réalisation d’une
solution horizontale indépendante des
solutions de gestion de la qualité
spécifiques au commerce ou aux
conseillers.
Les adaptations nécessaires du
manuel d’assurance-qualité de
FROMARTE seront réalisées par étapes
en 2005 et 2006. La collaboration avec
les conseillers SICL et ALP Liebefeld
dans le domaine de la gestion de la
qualité a pu être renforcée. Une com-
mission spécialisée a été instituée pour
examiner les questions relatives au
management de la qualité et les adap-
tations du manuel d’assurance-qualité.
La première séance de la commission
de l’assurance de la qualité a permis
d’examiner une restructuration du
manuel QM sur la base des processus.
Un groupe de travail élaborera des di-
rectives spécifiques à la branche pour
la Bonne pratique de fabrication (BPF ). 
Les fromageries et les abonnés au
manuel QM de FROMARTE ont reçu
cette année une actualisation de cer-
tains documents. Les directives
concernant les équipements et les
appareils, les locaux de production et
la surveillance, de même que des
fiches auxiliaires pour la gestion des
objets en verre ont été soit élaborées,
soit adaptées. L’actualisation a con-
cerné la réglementation de l’accès, la
lutte contre les parasites et la problé-
matique du verre et du bois. L’expé-
rience de fromageries a démontré que
ces points présentent souvent des
faiblesses lors de l’introduction d’une
norme de sécurité des denrées alimen-
taires selon GFSI. 
L’étape suivante a consisté en l’élabo-
ration d’un nouveau concept HACCP. 
Le projet de nouveau concept HACCP a
été débattu par la commission de l’as-

Prestations de services
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surance de la qualité, sans toutefois
pouvoir achever la discussion. Les
travaux relatifs au concept HACCP se
poursuivent, et le document pourra
être mis à disposition des fromageries
et des abonnés au manuel QM de
FROMARTE en 2006.

Sécurité au travail
Au total, plus de 600 exploitations sont
rattachées à la solution de branche de
FROMARTE pour la sécurité au travail,
soit environ 90 % des fromageries
artisanales. Le nombre d’exploitations
rattachées à la solution de branche a
diminué l’année passée, en raison des
fermetures d’entreprises. 
Le concept de formation et de perfec-
tionnement que comporte la solution
de branche pour la sécurité au travail a
fait ses preuves. La formation de base
des préposés à la sécurité au travail
dans les exploitations est terminée.
Pour la troisième fois, déjà, la forma-
tion de base aux modules 1 à 3 de la
sécurité au travail a été intégrée dans
l’école professionnelle 1 des centres
de formation de l’économie laitière, ce
qui signifie que les futurs titulaires du
diplôme fédéral de technologue en
industrie laitière ( ex-maîtrise ) reçoi-
vent à l’école professionnelle 1 la
formation de base dans le domaine de
la sécurité au travail. Outre les person-

nes suivant la formation en vue de
l’obtention du diplôme de technologue
en industrie laitière, quatre chefs d’ex-
ploitation ont suivi la formation de base
de préposés à la sécurité au travail.
En 2005, des cours de perfectionne-
ment sur la sécurité au travail, consa-
crés aux thèmes de l’« Ergonomie » et
des « Produits chimiques », ont été
organisés avec succès. 23 préposés à
la sécurité au travail ont pris part au
cours consacré à l’ergonomie, consa-
cré principalement à la prévention des
préjudices portés à la santé en levant
et en portant des charges. En septem-
bre 2005, un cours de perfectionne-
ment concernant les produits chimi-
ques a été proposé au moment de la
modification du droit en la matière. 
Ce cours a permis de sensibiliser
93 participants à la problématique des
matières dangereuses. Ils ont égale-
ment appris les principales nouveautés
que comporte le droit sur les produits
chimiques et la manière de mettre en
pratique les informations figurant sur
les fiches de sécurité. 
Des audits internes ont eu lieu pour la
première fois en 2005 dans le cadre de
la solution de branche pour la sécurité
au travail. Six exploitations de différen-
tes tailles et de différentes régions ont
été sélectionnées pour ces audits. Un
feekback a pu être donné à ces exploi-
tations à la suite des visites au sujet du
respect des exigences en matière de
sécurité au travail, et des possibilités
de mise en pratique des règles leur ont
été présentées. Les audits sur la sécu-
rité au travail ont démontré que les
fromageries prennent généralement au
sérieux les préoccupations de la sécu-
rité au travail et de la protection de la
santé. Les fromagers souhaitent toute-
fois bénéficier d’un soutien accru pour
l’application pratique. Pour tenir
compte de cette demande, il est prévu
d’organiser en 2006 un cours de per-
fectionnement « Mise en pratique ». 
En 2005, un seul avis d’accident a été
transmis à l’organe responsable de la
solution de branche. Il s’est agi d’un
cylindre de presse à fromage qui a
cédé et a été catapulté au plafond. Fort
heureusement, personne n’était pré-
sent à ce moment. L’annonce d’acci-
dent a permis de procéder sur place à
l’examen des faits et d’initialiser une
enquête par les spécialistes de la

sécurité du SPAA / AGISS. Les pre-
miers examens n’ont pas mis à jour la
nécessité de prendre des mesures
immédiates, mais l’enquête n’est pas
encore terminée. 
La CFST a imposé à la solution de
branche pour la sécurité au travail de
procéder à une analyse des dangers
spécifiques à la branche. Dans le cou-
rant du deuxième semestre de 2005, le
Service de prévention des accidents
dans l’agriculture ( SPAA ) a élaboré,
sur mandat de FROMARTE, une ana-
lyse des dangers sous la forme d’un
portefeuille des dangers. Dans ce
portefeuille, l’appréciation des dangers
et la documentation existante sont
mises l’une en regard de l’autre. Les
mesures nécessaires ont été récapitu-
lées dans un catalogue de mesures.

Énergie
Le modèle de benchmark de
FROMARTE est un modèle de conven-
tion d’objectifs pouvant servir de base
à un engagement, élaboré par
FROMARTE en collaboration avec
l’Agence de l’énergie pour l’économie 
( AEnEC ). Le modèle de benchmark de
FROMARTE offre aux transformateurs
artisanaux de lait rattachés la possibi-
lité de se faire libérer du paiement de la
taxe sur le CO2 lors de son éventuelle
introduction. 
50 exploitations sont affiliées au mo-
dèle de benchmark pour l’énergie.
En 2005, 56 nouvelles exploitations ont
opté pour le modèle de benchmark de
FROMARTE.
Les données relatives à l’énergie du
modèle de benchmark sont relevées et
analysées chaque année. Le dépouille-
ment des données de 2005 a permis de
constater globalement une évolution
positive. Comparativement à l’année de
référence 2001, les exploitations ont
amélioré leur efficacité énergétique de
7 % et réduit leurs émissions spécifi-
ques de CO2 de 3.8 %.
Pendant l’exercice sous revue, l’office
fédéral de l’énergie ( OFEN ) et l’office
fédéral de l’environnement, des forêts
et du paysage ( OFEFP ) ont procédé à
l’audition des conventions d’objectifs
de 33 exploitations participant modèle
de benchmark de FROMARTE et les ont
confirmées. Les exploitations audition-
nées ont reçu le certificat de l’OFEN.
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Olympiades des fromages 
de montagne 2005 à Vérone ( I)
Avec 12 médailles sur 42 dans les
catégories principales, les Suisses ont
à nouveau enregistré de grands suc-
cès lors des 4e Olympiades des froma-
ges de montagne. Ces joutes organi-
sées en octobre 2005 par le Consorzio
Formaggio Monte Veronese ont attiré
la foule en masse. Des dizaines de
milliers de visiteurs et de visiteuses se
sont pressés sur la Piazza Bra de Vé-
rone, juste à côté des célèbres arènes
moyenâgeuses, pour jouir de l’offre de

fromages variée provenant de plus de
dix pays. FROMARTE était très bien
représentée avec cinq maisonnettes
au marché, et elle a coordonné la
présence des exposants et des partici-
pants au concours. La fromagerie de
démonstration installée par l’organisa-
tion de sorte du Gruyère a attiré l’atten-
tion sur le fromage suisse le plus ap-
précié et a confirmé aux responsables
que l’Italie peut représenter un marché
important pour Le Gruyère AOC, pour
autant que l’énergie nécessaire à sa
mise en place puisse être trouvée. Une
fois de plus, il a été impressionnant de
constater l’intérêt des Italiennes et des
Italiens pour le fromage et l’écho mé-
diatique récolté par cette manifesta-
tion. A la remise de la « Flamme olympi-
que » par Appenzell et FROMARTE aux
organisateurs dans les montagnes du
nord de Vérone déjà, à la fin août, de
nombreux journalistes étaient présents
et nous avons constaté la présence de
quelque 47 chaînes de télévision ! 

1er marché suisse du fromage, 
à Huttwil
Les Swiss Cheese Awards 2006 s’an-
noncent. Huttwil, qui recevra le pro-
chain concours national du fromage,
va ouvrir toutes grandes ses portes au
fromage pendant les cinq prochaines
années. Chaque année, un marché
national du fromage sera organisé en
octobre ; de plus, les autorités ont
décidé de participer au réseau « Le
fromage, lien entre les villes d’Europe
», au sein duquel se trouvent notam-
ment Lindenberg ( D ), Crema ( I ) et
Alkmaar ( NL ). La première édition de
cette manifestation, le week-end des
15 et 16 août, a été un plein succès et
les quelque 40 exposants ont été très
satisfaits. Avec Huttwil, FROMARTE a
trouvé un partenaire doté d’une excel-
lente infrastructure et qui, avec ses
droits de marché datant du moyen-âge,
dispose d’une longue tradition et d’une
vaste expérience. Il est aussi réjouis-
sant que la région de l’Emmental rede-
vienne un « centre du fromage » et soit
ainsi présente dans le paysage froma-
ger suisse conformément à son impor-
tance.

De nouvelles Olympiades du fromage
de montagne en Suisse ?
Après le succès des Olympiades du
fromage de montagne à Appenzell en
2004, quatre régions ont annoncé leur
intérêt à l’organisation de cette mani-
festation. Cofondatrice de l’initiative
CASEUS MONTANUS, en 2002,
FROMARTE constate que les signes
des temps ont été reconnus et qu’elle a
tablé en temps utile sur l’accroisse-
ment de la plus-value dans les régions
de montagne. L’intention reste inchan-
gée, à savoir l’exécution sur place de

Relations publiques / soin de l’image de marque

Après les grandes manifestations des années passées,
FROMARTE a fait une pause en ce qui concerne les
concours. La décision du comité d'organiser dorénavant
les Swiss Cheese Awards tous les deux ans a permis au
secrétariat de remanier les bases des manifestations
futures et d’affiner les instruments de contrôle du succès.
Malgré tout, les fromagers suisses ont pu fêter des
succès aussi en 2005.
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toutes les étapes de la production, de
celle du lait jusqu’à l’affinage du fro-
mage. Avec la politique agricole 2011,
la Confédération a annoncé qu’elle
envisage de fixer dans le droit public
l’utilisation de la notion de «montagne»
pour les produits agricoles, et de rem-
placer la définition actuelle du fromage
de montagne par une ordonnance plus
étendue. Un peu comme pour les pro-
duits bénéficiant d’une protection de
l’appellation d’origine, la question se
pose dans quelle mesure un fromage
de montagne doit être produit confor-
mément aux méthodes traditionnelles,
ou si un fromage plus ou moins indus-
triel produit à partir de lait avec ensi-
lage répond aux attentes des consom-
matrices et consommateurs à l’égard
d’un fromage de montagne. Dans tous
les cas, l’industrie est très intéressée à
tirer un profit accru de la notion de 
« Montagne ». Nous verrons donc qui
en profitera. Conjointement avec la
région et l’organisation de sorte de la
Tête de Moine, FROMARTE a déposé
une nouvelle candidature pour l’organi-
sation des Olympiades du fromage de
montagne en 2008. Toutefois, plusieurs
régions européennes figurent déjà sur
la liste d’attente, si bien que l’année de
la prochaine édition en Suisse n’est
pas encore connue définitivement.

Les marchés fromagers étrangers
FROMARTE coordonne en collabora-
tion avec SCM la présence des froma-
ges traditionnels sur les marchés
étrangers. Cette présence permet
d’établir un contact direct avec les
consommatrices et consommateurs,

d’où la possibilité de juger l’intérêt pour
nos produits. Les membres qui ont
participé à de tels marchés sont
convaincus que ces contacts sont tout
aussi précieux que toutes les études
de marchés. Dès lors, ces mesures
sont véritablement appréciées.

En 2005, FROMARTE a participé à 4 manifestations traditionnelles internationales 
à l'étranger en rapport avec le fromage. 

Lieu Dates Visiteurs Appréciation 

Crema (I) 14.–15.5.05 Ca. 20 000 Marché régional de fromage très
intéressant en Italie du nord

Lindenberg (D) 27.8.05 Ca. 20 000 Bonne plate-forme pour les régions 
de suisses occidentales 

Brà (I) 16.–19.9.05 Ca. 150 000 Un must, certainement l’un des
marchés de fromage traditionnels 
le plus important dans l’espace 
de l’UE.

Verona (I) 21.–23.10.06 Ca. 100 000 Marché de fromages dans le cadre
des olympiades des fromages de
montagne. Haut intérêt du public pour
le fromage suisse
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Crema ( I ) 
Donnant suite à l’invitation de Crema,
une petite ville au sud-est de Milan,
FROMARTE a organisé pour la pre-
mière fois la présence du fromage
suisse lors de ce marché. Le marché
du fromage de Crema est un résultat de
l’initiative « Le fromage, lien entre les
villes d’Europe », dont le but est de
permettre aux fabricants artisanaux de
diverses régions d’Europe participant
au réseau d’établir le contact avec des
acheteurs potentiels. L’hospitalité des
autorités de Crema a été absolument
exemplaire, et le public est venu nom-
breux. Bien que le marché du fromage
ait eu des dimensions raisonnables,
une impressionnante palette de pro-
duits a été présentée, et les fabricants
de fromage suisse ont eu la possibilité
d’établir un dialogue intensif avec la
population locale. Les fabricants fonc-
tionnant comme ambassadeurs du
fromage suisse sont le concept de
communication le plus crédible que
l’on puisse s’imaginer, indépendam-
ment des barrières linguistiques.

Lindenberg ( De )
La fête du fromage et des gourmets de
Lindenberg est en train de devenir une
valeur sûre pour les fromagers suisses.
Pour les fabricants désireux de faire
usage des possibilités qu’offre la libre
concurrence avec l’UE dans le secteur
du sud de l’Allemagne, Lindenberg est
l’occasion de faire la connaissance
d’une clientèle exigeante. Les consom-
mateurs de l’autre côté du lac de
Constance sont sans doute sensibles
aux prix, mais ils n’ont rien contre le
fromage suisse. L’engagement person-
nel de Johannes Zeh, le 1er président
de la ville de Lindenberg, contribue

fortement à la réussite de cette mani-
festation et peut servir d’exemple aux
membres des autorités suisses de
toutes les régions à tradition fromagère.

Cheese, il forme del latte in Brà
Le marché du fromage de Brà est l’un
des principaux marchés fromagers
traditionnels au monde. Cette plate-
forme permet de se positionner comme
pays du fromage auprès des consom-
matrices et consommateurs italiens.
Comme d’habitude, de très grandes
quantités ont été vendues. C’était la
troisième fois que FROMARTE partici-
pait à cette rencontre. Lentement mais
sûrement, de petites spécialités froma-
gères présentées régulièrement com-
mencent à être connues, prouvant ainsi
la justesse de la présence sur le mar-
ché italien. La collaboration avec SCM
Italie a été très bonne et profitable pour
les deux parties.

Congrès 2005 de la Fédération
internationale des journalistes
agricoles à Thoune
À la fin de l’été 2005, les journalistes
agricoles se sont retrouvés à Thoune
pour un congrès de plusieurs jours
placé sous le titre « The new role of
agriculture » ( le nouveau rôle de l’agri-
culture ). Co-sponsor de cette manifes-
tation, FROMARTE a saisi l’occasion
pour présenter sous une forme très
concrète aux plus de 250 journalistes
présents la variété des spécialités
fromagères suisses, le jour de l’ouver-
ture du congrès, dans la salle Schadau
à Thoune. Les participants à la réunion
ont eu la possibilité d’examiner au
stand les fromages exposés et de se
réjouir, lors de la dégustation, des
nombreux délicieux fromages suisses
qui composaient le buffet. De plus, des
fabricants de fromages traditionnels ou
nouveaux étaient présents sur place
pour répondre aux questions des jour-
nalistes, ce qui leur a permis de faire
une connaissance approfondie de cet
important produit suisse. Présente au
congrès comme association pour se
présenter au public, FROMARTE a
toutefois clairement laissé les fabri-
cants de fromage occuper le devant de
la scène.  
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Affiliations
Aucun changement n’est intervenu
pendant l’exercice sous revue en ce
qui concerne les affiliations. Il convient
donc de rappeler l’engagement de
FROMARTE dans la commission laitière
suisse. Conjointement avec l’industrie,
les producteurs de lait et l’office fédé-
ral de l’agriculture, FROMARTE repré-
sente les transformateurs artisanaux
de lait dans cette association qui as-
sure le lien avec la Fédération laitière
internationale IDF. La tâche principale
de l’IDF est l’élaboration, pour le com-
merce international, de bases commu-
nes constituant une sorte de législation
globale, notamment dans le cadre du
Codex alimentarius. Ces dernières
années, il est apparu que plus le com-
merce se globalise, plus il devient
agressif dans la défense de ses pro-
pres intérêts. Il en découle que la prise

d’influence sur la position de l’IDF et
sur les négociations dans le cadre du
Codex alimentarius gagne en impor-
tance. Si de grands groupes internatio-
naux comme Nestlé défendent leurs
intérêts dans de nombreux organes, le
reste de l’économie laitière suisse
n’est pas suffisamment en mesure de
faire valoir ses positions. FROMARTE
s’efforce, conjointement avec des
organisations de sorte comme Emmen-
taler Switzerland, par exemple, de
défendre le mieux possible les « inté-
rêts du fromage ». Ces activités néces-
sitent un important travail, guère perçu
par les membres mais très important à
long terme. Cette commission ne dis-
pose d’aucun personnel propre, toutes
les tâches étant exécutées par des
personnes d’autres organisations en
fonction des intérêts. La représentation
de l’économie laitière suisse dans les
organes internationaux est une tâche
qui ne peut être accomplie de manière
plus ou moins satisfaisante que par la
participation solidaire de toutes les
organisations et entreprises actives
dans les domaines de la production et
de la transformation du lait.

Participations
Aucun changement n’est intervenu en
2005 en ce qui concerne les participa-
tions. FROMARTE a suivi attentivement
les discussions en rapport avec la
réorganisation du cautionnement en
Suisse. FROMARTE dispose d’une
participation importante dans la Coo-
pérative suisse de cautionnement, le
but étant de permettre aux membres de
bénéficier de conditions avantageuses
pour la garantie de leurs crédits ban-

caires. La réalisation ou non des objec-
tifs poursuivis avec la réorganisation
de la Coopérative de cautionnement
dépendent à la volonté de la Confédé-
ration à assumer une vaste garantie
pour l’artisanat, comme elle le fait pour
l’agriculture.

Fiduciaire laitière SA
Lors de l’assemblée générale du mois
de juin, Ruedi Haldner, d’Amriswil, a
succédé à Pius Oggier à la présidence ;
ce dernier accomplira dorénavant des
tâches fiduciaires auprès des clients
en Suisse centrale. Pour consolider la
fidélisation des clients en Suisse cen-
trale, l’Union des acheteurs de lait de
Suisse centrale ZMKV a repris une
participation minoritaire à la Fiduciaire
laitière, provenant de la part de Gastro-
consult. Pour pouvoir renforcer les
prestations de services en Suisse

Affiliations, participations et prévoyance
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romande, la Fiduciaire laitière a éla-
boré un nouveau logiciel de saisie en
langue française, qui offre d’intéres-
santes possibilités à la clientèle.
L’étroite collaboration de la Fiduciaire
laitière avec la Fiduciaire pour les
boulangers et Gastroconsult a permis
d’adapter sans pertes de compétences
l’effectif du personnel et les charges
d’infrastructures au potentiel de la
clientèle, et donc de fournir aux mem-
bres de FROMARTE des solutions
techniques compétentes à des condi-
tions économiques.

Prévoyance

Caisse de pensions 
de l’économie laitière
La situation sur les marchés financiers
simplifie le compte-rendu sur les insti-
tutions de prévoyance pour l’année
2005, vu que le taux de couverture s’est
généralement amélioré. La politique
plutôt conservatrice de la Caisse de
pensions de l’économie laitière a per-
mis d’éviter les défauts de couverture
pendant les années difficiles, et donc
aussi les mauvaises nouvelles. 
La commission de l’assurance a même
pu augmenter subséquemment d’un
quart de pour-cent l’intérêt servi sur la
Prévoyance plus étendue pour l’année
2004. Des comparaisons effectuées
avec différentes entreprises ont en

outre démontré, pendant l’exercice
sous revue, que la Caisse de pensions
de l’économie laitière offre aux mem-
bres de FROMARTE des conditions
extrêmement attrayantes. La première
révision de la LPP s’achève avec les
nouvelles conditions concernant l’en-
couragement à la propriété du loge-
ment. A l’avenir, les rachats effectués
ne peuvent plus être retirés de la Pré-
voyance sous la forme de capital pen-
dant une période de trois ans. Avec
l’introduction de la rente viagère pour
les concubins et les partenaires de
même sexe, les dispositions ont été
adaptées à l’évolution de la société.

Caisse de compensation des organisa-
tions agricoles et de l’économie laitière
Pendant l’exercice sous revue, l’exter-
nalisation de l’informatique chez un
prestataire externe a été réalisée avec
succès. Les entreprises et organisa-
tions affiliées se sont engagées à
établir leur décompte pendant cinq
nouvelles années auprès de la Caisse
AVS des organisations agricoles et de
l’économie laitière. A la fin de l’année,
le président Fredy Tschannen, de Mo-
rat, a démissionné pour des raisons
d’âge. Anton Schmutz a été élu nou-
veau président. Dans le cadre du pool
TED, le secrétariat travaille à la possi-
bilité d’offrir, à l’avenir, des formules de
décompte électronique aux fromage-
ries. De premières réflexions ont égale-
ment été faites au sujet du traitement
des nouveaux numéros AVS puisqu’on
sait que la Confédération prévoit leur
introduction pour tous les assurés à
partir de 2008. L’élément fondamental
du Message du Conseil fédéral est
l’attribution d’un numéro d’assuré AVS
ne permettant pas de déduire des
indications, et avec lequel il sera possi-
ble de tirer parti des possibilités tech-
niques modernes.

Immeubles
Les deux immeubles de Berne et de
Belp ont à nouveau été presque tou-
jours intégralement loués. Aucun
important travail d’entretien n’a été
réalisé en 2005. A Belp, les derniers
travaux en rapport avec les dommages
dus à la sécheresse de 2003 se sont
achevés.
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Délégués par régions

Région 1 Suisse orientale
18 délégués au total
– Aggeler Hansruedi, St. Margrethen
– Allensbach Niklaus, Zuzwil
– Blum Simon, Ammenhausen, Lanzen-

neunforn
– Eberle Christoph, Amriswil
– Gerhard Walter, Tisenwaltsberg,

Bäretswil
– Gübeli Anton, Dreien
– Güntensperger Heinz, Bodmen,

Dreien
– Hardegger Josef, Jonschwil
– Hug Paul, Maseltrangen, Rufi
– Imlig Urs, Oberried
– Jost Hansueli, Reuti, Mettlen
– Liechti Markus, Ricken
– Pfister Bruno, Niederhaus, 

Gibswil-Ried
– Reinhard Fritz, Zuben
– Schmidhauser Jürg, Bregensdorf,

Muolen
– Studer Daniel, Hatswil
– Wartmannn Otto, Holzhof, Bissegg
– Züger Marcel, Rohrenmoos,

Lömmenschwil

Région 2 Suisse centrale
10 délégués au total
– Annen Herbert, Hofstatt, Steinen
– Aschwanden Hans, Seelisberg
– Flüeler Oskar, Alpnach Dorf
– Hegglin Franz, Höfli, Greppen
– Hodel Toni, Eschenbach
– Troxler Armin, Gauensee
– Näpflin Gottfried, Wolfenschiessen
– Odermatt Ernst, Engelberg
– Roth Werner, Neudorf
– Schmid Erwin, Buttisholz

Région 3 Berne Mittelland
10 délégués au total
– Bachmann Fritz, Dorf/Oberb.,

Rüeggisberg
– Blaser Hans Rudolf, Wyssbach,

Madiswil
– Hofer Thomas, Aarwangen
– Neuhaus Peter, Tentlingen
– Reist Beat, Wengi b. Büren
– Reist Pierre, Nods
– Räz Christoph, Detligen
– Siegenthaler Jakob, Schwarzenegg
– Spielhofer Josef, Cormoret
– Stoll Hansjörg, Reckenkien,

Mümliswil

Région 4 Suisse occidentale
10 délégués au total 
– Delessert Christian, Baulmes
– Descloux Dominique, Cottens FR
– Dombald Yves, Pomy
– Grossrieder Serge, Grolley
– Guex Alexandre, Châtonnay
– Jeanmonod Serge, La Côte-aux-Fées
– Munier Philippe, Essertines-sur-Rolle
– Pasquier Michel, Echarlens
– Pasquier Philippe, Neyruz
– Perler Marc, Misery

Comité central
– Kolly René, Präsident, Le Mouret
– Neff Albert, Wald
– Clerc Jean-Paul, Corserey
– Germain Didier, Ponts-des-Martel
– Glauser Urs, Oberhünigen
– Haldner Rudolf, Neumühle, Amriswil
– Haussener Walter, Galmiz
– Hofer Ernst, Milka AG, Burgdorf
– Hinterberger Andreas, Gais
– Schwegler Franz, Sempach Stadt
– Oberli Christian, Rislen, Rossrüti
– Oggier Pius, Willisau
– Schmidli Josef, Mühlau
– Wälchli Hanspeter, Lignières

En qualité de conseiller :
– Schmutz Anton, FROMARTE
– Isler Olivier, FROMARTE
– Schnebli Kurt, FROMARTE

Réviseurs représentants 
de la branche
– Beutler Beat, Schlattacker,

Walkringen
– Küttel Stephan, Jaun
– Roth Werner, Neudorf

Organe de contrôle
– REFIBA, Berne

Autres représentations

Caisse de compensation 
de l’économie laitière
– Oggier Pius, Willisau
– Ruffieux François, Le Mouret
– Schmutz Anton, FROMARTE

Emmentaler Switzerland
– Schmutz Anton, FROMARTE

Commission de la formation continue
– Böhlen Ulrich, Tägertschi
– Gerber Peter, Projektleitung MIBD,

Zollikofen
– Pernet René, Thierrens
– Schafer Ewald, Cressier FR
– Schöpfer Beat, Verein Ehemalige,

Sursee, Sempach Stadt
– Windlin Arnold, Undergasse,

Grossteil
– Schnebli Kurt, FROMARTE

Interprofession du Gruyère
– Isler Olivier, FROMARTE ( conseillé )

Interprofession 
du Vacherin Fribourgeois
– Kolly René, FROMARTE ( conseillé )

Interprofession du Vacherin Mont d’Or
– Leibundgut Andreas, FROMARTE 

( conseillé )

Organisation fromagère Suisse KOS
– Schmutz Anton, FROMARTE 

Switzerland Cheese Marketing
– Schmutz Anton, FROMARTE 

Les organes au 1.1.2006
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Commission viande / porcs
– Camenzind Daniel, Schalchen, Wila
– Clerc Jean-Paul, Corserey
– Christian Mignot, St-George
– Oberli Christian, Rislen, Rossrüti
– Ruffieux François, Le Mouret

Comité du GI des fabricants 
d’Appenzeller
– Güntensperger Heinz, Bodmen,

Dreien
– Fürer Ivo, Engishofen
– Güntensperger Heinz, Dreien
– Studer Daniel, Hatswil
– Pfister Alois, Goldingen
– Räss Philipp, Lütisburg
– Schmidhauser Jürg, Muolen
– Thalmann Konrad, 

Niederhelfenschwil
– Zimmermann Arnold, Grub

Comité du GI des fabricants 
d’Emmentaler
– Allenspach Niklaus, Zuzwil
– Räz Christoph, Detligen
– Troxler Armin, Krumbach, Geuensee
– Schmutz Anton, FROMARTE

Comité du GI des fabricants de Gruyère
– Bessard François, L'Isle
– Bongard Serge, St. Antoni
– Clerc Jean-Paul, Corserey
– Freymond Pierre-André, St-Cierges
– Germain Didier, Ponts-de-Martel
– Guex Alexandre, Châtonnay
– Kolly René, Le Mouret
– Reist Pierre, Nods

Comité du GI des fabricants de Sbrinz
– Flüeler Oskar, Alpnach Dorf
– Gut Josef, Buochs
– Hegglin Franz, Höfli, Greppen
– Oggier Pius, Willisau
– Rölli Hans, Langentannen, Buochs
– Schmidli Josef, Mühlau
– Wolfisberg Guido, Alpnach Dorf

Comité du GI des fabricants de Tilsit
– Aggeler Hansruedi, St. Margrethen
– Egli Martin, Amriswil
– Habegger Heinz,Dammi, 

Neu St. Johann
– Hug Paul, Maseltrangen, Rufi
– Rüegg Roland, Ringwil, Hinwil
– Strähl Hans-Peter, Siegershausen
– Wartmann Otto, Holzhof, Bisseg

Commission de la sécurité au travail
– Aeby Yvan, Oberschrot
– Christen Beat, Emmentaler Schau-

käserei AG, Affoltern
– Guggisberg Marianne, Gewerkschaft

VHTL, Bern
– Küttel Stephan, Jaun
– Piller Joseph, Centre de formation

laitière et agro-alimentaire Grange-
neuve, Posieux

– Schmidli Josef, Mühlau
– Schnebli Kurt, FROMARTE

Caisse de pension de l’économie laitière
Commission de l’assurance :
– Oggier Pius, Willisau
– Reinhard Fritz, Zuben
– Ruffieux François, Le Mouret
– Schmutz Anton, FROMARTE

Commission de l’assurance-qualité
– Gerber Daniel, Eidg, Zentralstelle

MIBD Berne
– Gut Josef, Buochs
– Häberli Albert, Adligenswil
– Manser Josef, Schweiz. Mittelmol-

kereien, Mörschwil
– Pasquier Philippe, Neyruz FR
– Schär Hans, Agroscope Liebefeld-

Posieux, Berne
– Schmoutz Nicolas, Centre de forma-

tion laitière et agro-alimentaire
Grangeneuve, Posieux

– Wartmann Otto,Holzhof, Bissegg
– Schnebli Kurt, FROMARTE

Union Suisse des arts et métiers
Chambre de l’artisant :
– Kolly René, Le Mouret

Groupe alimentaire et politique 
agricole
– Schmutz Anton, FROMARTE

Commission laitière Suisse
– Kolly René, Le Mouret

Interprofession du fromage de Grison
– Schnebli Kurt, FROMARTE

Organisation de sorte
Appenzeller Käse GmbH
– Schmutz Anton, FROMARTE

Vacherin Fribourgeois SA
– Kolly René, Le Mouret

Centrale des présures
– Schmutz Anton, FROMARTE

Société suisse d’industrie laitière
– Kolly René, FROMARTE
– Maire René, FROMARTE
– Schmutz Anton, FROMARTE


